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DISSERTATION 



SUR 

LA GLACE, 

OU 

■ * • * 

EXPLICATION PHYSIQUE 
de la f&rmaù»ti dt U GUce & de 
fes divers Phénomènes, 

. • * - i 

EXPLIQUER la forma*, 
tion de ta Glace) c'cft mon- 
trer par des raifons prifes àé 
!a nature & des propriétés des corps 
qui fe changent en Glace , comment 
& par quelle Méchanique fe fait un 
tel changement. Cette explication 
fuppofe donc la connohTance éxacltf 
de la Nature & des proprietez des 
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corps qui fc glacent, c'eft- à- dire > 

des liquides. 

Mais aucune forte d'Eftre , & par 
confequent aucun corps 5 ne pouvant 
changer que par laâion d'une caufe 
étrangère, il faudra examiner ici 
x quelque chofe de plus que le liquide 
& la Glace, & reconnoître nécef- 
fairement d'autres corps ou une autre 
matière, foie vifible, foit invifible» 
qui détermine les liquides à perdre 
leur liquidité , & à recevoir cette 
nouvelle modification qu'on appelle 
Glace. 

On voit par-là,de quelle difficulté 
eft la queftion dont il s'agit , & par 
elle-même > & par la liâifon qu clic 
a avec plufieurs autres queftions très- 
difficiles. Difons plus, la formation . 
de la Glace , & fes divers Phénomè- 
nes embrafifenr , en un fens, tout 
le fyfteme Phyfique de l'Univers. 
Car la caufe de la congélation eft 
fans contredit invifiblc : & puifquc la 
Glace ne fe forme pas moins dans la. 
Machine du vuide que dans l'air, il 
• ■ 
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. Sur la CUa ; • J 
faut que le corps étranger qui agit (lie 
les liqueurs pour les geler , (bit quel- 
que fluide beaucoup plus fubril que 
l'air, & il eft plus que probable que 
ce n eft autre chofe que la matière 
fubtile mêmes cette matière que le 
commun des hommes regarde peut 
être comme chimérique j mais que 
la plus faine partie des Philofophes 
admet aujourd'hui» comme la four- 
ce de tous les mou vemens , & par là 
de tous les changements > & de tou- 
tes les varierez de la Nature > en un 
mot» comme le reflbrt de la machine 
du monde. 

Il faut encore confidérer que le 
nombre des liquides differens, tant 
iimples que compofez, & par confe- 
quent celui des différentes fortes de 
congélations, eft comme infini, cac 
quoique toutes les congélations 
foient analogues , en ce qu'elles par- 
tent d'une femblablecaufe , elles va- 
rient néanmoins infiniment par les 
Phénomènes qui les accompagnent* 
Mais fi l'on approfondie davantage 



4 Vifiertatian 
cette matière , on trouveraqo'clle ne 
fe borne pas aux feuls liquides, & 
que les corps les plus durs a en doi- 
ve iu pas et ce exceptez . . 

On fçaic, il y a long-tems que les 
refîmes, les métaux, le verre , Scia 
plufpartdes minéraux &des foflîles 
font fufiblesou peuvent devenir li- 
quides» mais les expériences du fa» 
me ux Miroir ardent du Palais Royal 
wons ont appris cm dernier lieu qu'il 
n'y a pas de corps for la terre, qui ne 
puiffe erre fondu & vitrifié: par un feu 
violent. Or qu'eft - ce que la fonce 
caufée par la chaleur, qu'un, véritable 
dégel, & la dureté qui fur vient au 
corps fondis par le refroidi fifemenc 
de fes parties , qu'une véritable con- 
gélation? La congélation & le dé- 
gel font deux effets réciproquesdone 
ï'éxatnen appartient certainement à 
h queftion pré-fente 5 8c puifqu'il n'y 
a rien fur la terre qui ne Ion fui- 
ceprible de ces deux changemens , 
il eft clair que la queftkw pvéfenie 
fombe fur tous les corps de la terre. 
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Je n^preTume donc, pas «c (Traiter 
ici la formation de la Glace dans tou- 
te fou étendue , & avec toutes ffes 
dépendances» quand .mes lumières 
iroient jufqti'à lies appcrcevok , fa- 
voue que mou art ne va pas julqu'à 
pouvoir eu reu fermer le détail dans 
des limites auflî étroites que celles 
qu'exige ce difeours. Je ne prêtons 
m'attacher ,qu'à ce qu'il y a de plus 
eflentielfurce fuiet. Pour le refteje 
me contenterai de l'indiquer iaocin* 
rement à mes Lecteurs , & j'efpére 
plus de leurs réflexions que de mes 
paroles. 

On a déjà vû que j'attribue la for*» 
mation de la Glace à la matière fub- 
tile. IV s'agit donc de trouver le rap- 
port qu'il y a de cette matière » & 
4e fes divers mou vemens à la congé» 
lation , comme de la caufe à l'effet. 
Mais afin de mieux expliquer ma 
penféc là-deflus , je vais repre ndre la 
route que j'ai tenue pour y arriver , 
ot chercher ici tout de nouveau la 
caufe deU congélation, comme fi 
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j'en étoîs encore tout à fait incer- 
tain. 

La théorie de la formation de la 
Glace doit fournir l'explication par- 
ticulière de fes principaux Phénomè- 
nes, comme réciproquement l'ex- 
plication des Phénomènes doit rér 
pandre fur la théorie un nouveau 
jour & un nouveau degré de proba- 
bilité. 

■- 

^^^^^9 w^^^w % w^^^ W^^^% ^^^^ w^^^Q w^^^m V^ff^ W^^^^ w^^h*^ m m 

PREMIERE PARTIE 

De la formation de la Glace, 

PUifque la connohTance des li- 
quides eft abfolumentnéceflaire 
pour découvrir la caufe delà forma- 
tion de la Glace , on ne peutfedif- 
penfer de commencer cette recher- 
che par 1 examen des liquides. Voy- 
onsdonc ce que c'eft qu'un liquide , 
fixons l'idée qu'on s'en doit formée, 
par des définitions & par des defcrip*, 
tions éxaclesj faifons pour ainfi dire 
l' Anatomiç des parties qui le coin- 

• - • 
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fur h Glace j 
pofent. Après cela la caufe de fa con- 
gélation, la manière donc fa liqui- 
dité peut fe détruire fé préfentera 
fans doute d'elle - même à l'efprir. * 
Nous, éxaminerons enfuite fi cette 
caufe eft unique > ou s'il y en a quek 
que autre qui concoure avec elle j 
& enfin les différons dègrez de force 
& d'adivité qu'elle peut avoir, félon 
les differens fu jets fur lefquels elle 
agit. 

• • . » ** 

** ■ « 

• *. • « ■ 

CHAPITRE PREMIER, 

^Définitions , Principes , Remarques 
fur la nature des Liquides. 

T A liquidité n'eft. qu'une efpéce 
.L/ àc fluidité. Un fluide en général 
«ft un corps donc, les parties intéi- 
grances ne fonc pas liées enfemble» 
qui cède aifément au toucher , qui 
réfifte peu à la divifion,, & qui fe ré- 
pand comme de lui-même. .. r J ;.ï 
. Parmi lés fluides quelques - uns fe 

répandent par leur reiforÉ &pat leuf 
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poids, comme l'air, par exemple, ou 
feulement par leur poids, comme un 
monceau de fable, fans que leur fur- 
face fupérieure fe mette éxa&ement 
de niveau i & ce font làdcsjftwto 
proprement dits. 

Mais il y en a d'autres tels que 
i'Eau , l'Huile, & le Mercure , qui fc 
répandent & par leur poids» & par le 
mouvement que les parties qui les 
compofent ont en tous fens les unes 
à l'égard des autres, de manière que 
s'ils font en fuffifante quantité, ils 
coulent & s'étendent jufqu'à ce que 
leur furface fupérieure fe foir mife 
exactement de niveau > & c'eft là ce 
qu'on nomme des liquides. C'eft ce 
niveau & cq Parallelifme perpétuel 
de leur furface, en confequence de 
leur poids, & du mouvement que 
leurs parties ont en tous fens, qui 
les dift ingue des fluides proprement 
dits , & qui fait le vrai caractère de 
la liquidité. 

Le mouvement des parties des li- 
quides îvcft pat vifible , par ce qu« 
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ces parties font trop petites pour 
être apperçuès , mais il n'eft pas 
moins réel. Entre plufieurs effets qui 
le prouvent, un des principaux cft 
la diflblution & la corruption des 
corps durs caufée par les liquides; 
On ne voit aucun mouvement, pat 
exemple, dans de l'Eau-forte qu'on a 
laifle tepofer dans un verre; cepen* 
dant fi l'on y plonge une pièce de 
Cuivre j il fe fera d'abord une effet* 
vefeence dans la liqueur 5 le cuivre 
fera rongé vifiblement tout au tout 
de fa furface , & enfin il difparoîtra 
en lauTant l'Eau-forte chargée de fes 
parties devenues in perceptibles, 6c 
teinte d'un bleu tirant fur le Verd de 
Mer. Ce que les Eaux-fortes font à 
l'égard des Métaux, les autres liqui* 
des le font à l'égard d'autres matiè- 
res ; chacun d'eux eft dhTolvant pat 
rapport à certains corps plus ou 
moins, félon la figure, l'agitation, Se 
la fubtilité de fes parties. Or il eft 
clair que la diflblution fuppofe le 
mouvement, ou n'eft autre chofe que 
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l'effet du mouvement. Ce n'eft pa* 
le cuivre qui fe dùTout lui-même, 
il ne donne pas aufli à la liqueur une 
agitation qu'il n'a pas 5 le repos de 
Tes parties & le repos des parties du 
liquide joints enfemble , ne produi- 
ront pas un mouvement ; il faut 
donc que les parties du liquide foient 
véritablement agitées , & qu'elles fe 
meuvent en tous fens, puifqu' elles 
diflfoudent de tous cotez & en tous 
fens les corps fur lefquels elles agif- 
Cent. 

Quoi qu'il y ait des corps tels que 
la flâme , dont les parties font extrê- 
mement agitées de bas en haut , ou 
du centre vers la circonférence, pac 
un mouvement de vibration ou de 
redore , ils ne fçauroient néanmoins 
être appeliez liquides, & ce ne font 
que des fluides ; parce que le m ou ve- 
inent en tout fens, le poids , & peut- 
être d'autres circonftances qui pour- 
voient déterminer leurs (urfaces au 
. niveau, leur manquent. i 

Un liquide peut devenir fluide ou 
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fkrU Glacé «g. 
compofer un fluide par l'amas de 
fes parcelles, lors qu'elles fe déta- 
chent de la marte totale i comme on 
voit qu'il arrive à l'eau qui fe réfout 
en vapeurs. Car les brouillards & les 
nuages font des corps ou des amas 
fluides , quoique formez de l'aflem- 
blage de parcelles liquides. 

De même un fluide proprement 
dit peut devenir liquide, fi l'on in- 
fère dans les intervalles des parties 
qui le compofenr quelque matière 
qui les agité en tous fens , & les dé- 
termine à fe ranger de niveau vers la 
furface fupérieure ; à peu près conv 
me il arriveroit à du fable qu'on jet- 
teroit dans un grand vaiffeau plein 
d'eau bouillante.' ■ 

Et au contraire fi l'on imagine 
qu'en cet état une puhTance fupéri* 
cure à celle qui agite les grains de 
ce fable , vienne à les ferrer Se à les 
comprimer fortement l'un contre 
l'autre, en forte qu'ils ne puuTenc 
plus ni glifler les uns fur les autres» 
m" être féparez pat; l'eau boitillante 
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qui coule encre eux s ce tout , cet 
amas de parties intégra tu es qui for - 
moietu auparavant un liquide, ne 
fera plus qu'un corps dur , & s'il 
m'eft permis de parler ainfi, qu'une 
véritable Glace. 

J'explique foigneufement tous ces 
termes, afin qu'on y attache les 
mêmes idées que moi. En voici quel- 
ques autres dont l'explication me 
donnera lieu de propolèr deux prin- 
cipes très - importons fur cette ma- 
tière. 



■ 


Pi 







us d'un liquide , les parties qui en- 
crent dans fa compoficion félon le 
dernier degré de divifion aftuelle où 
elles doivent être pour former un tel 
liquide , & nullement félon le der- 
nier degré de divifion poffi ble où el- 
les font capables d'arriver: car la 
matière étant divifible à l'infini , les 
parties intégrantes d'un liquide, & 
celles de tout autre corps , ont elles 
mêmes dauttes -parties intégcantcs 
qui les compofeu t , & pac lefquctlcs 
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elles peuvent être divifecs & fubdi- 
vifées à L'infini. 

Ce que j'appelle parties intégran- 
tes dans les liquides , je rappellerai 
molécules dans la matière fubtile 9 
avec cette différence que par les 
parties intégrantes d'un liquide, /e 
n'entends que depetits amas de ma- 
matière compofez d'antres parties 
qui font en repos les unes à l'égard 
des autres j au lieu que je regarde les 
molécules de la matière fubtile 7 
comme de petits amas de matière 
extrêmement agitée > ou plutôt 
comme autant de balons on depe- 
tirs tourbillons d'un fluide très fub> 
til qui tourne autour de leur centre 
arec une rapidité prefque infinie. 

Ceft la force que ces molécules 
tirent de cette agitation pour fe di- 
later y & pour repouflfer autant qu'el- 
les font pouffé es, que j'appelle leur 
reiiort. 

Car d'un côté il cft confiant par 
miUe expériences , que la matière 
fabule a. du setfortj ou comme l'on 
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die , Une vertu êlajtique 5 ( & il 
faut bien qu'elle l'ait au fouverain 
degré , puifqué de l'aveu de la plus 
part des Philofophes modernes, elle 
eft la fource du relïbrt de tous les 
corps :) & de l'autre , fi l'on veut 
raifonner fur des notions claires ÔC 
diftindes, on ne conçoit pas que les 
corps puiflent avoir d'autre force ni 
d'autre adion que celle qu'ils tirent 
de leur mouvement : il faut donc de 
néceflité chercher à la matière fub- 
tile un mouvement qui puiflfe lui 
donner cette force qu'on nomme 
reflbrt. Or on peut démontrer qu'il 
n'y en a point qui y foit plus pro- 
preque celui que je viens de décrire, 
& don t Vidée eft due à l'un des plus 
*LeP.M4- grands Génies de ce Siècle. * De 
kbrv)che> q Ue ]q 0C manière néanmoins qu'on 

ciff. fur la le conçoive , il me.iumr qu on m ac- 
recii. de la corde le réflbrt de la matière fub- 
vcr. avec t ji C) CO rome un fait confiant j & 
ÎSJÎÎS c'eft afin que chacun ait la liberté 

110ns, tom. .» - r ■ c ' 

4, edit.de de 1 imaginer félon ion ientiraenr 
*7>*« particulier, oue ie me fers du moç 
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fur la Glace if- 
de molécules plutôt que de celui de 
globules ou de petits tourbillons. 

Un autre principe qui me paroît- 
aujourd'ui univerfcllcment reçu, & 
qui doit encore Ton origine au même # 
auteur,* c'eft que la dureté des corps \**^\f* 
ou la réfiftance que leurs parties ap- <;.ch.dein. 
portent à leur defunion , ne vient Mr. B*r- 
que de la matière fubtile qui les en- f£ r Pr Jg 
vironne & qui les comprime , parce Mathem. à 
qu'elle remplit le monde & n'y lahTe Bafle, éta- 
aucun vuide parfes divifions & fub- blitle mft- 
dtviiions infinies. Il eft vrai que 1 air pee J, ltilt 
contribue aufli un peu à la dureté des dans fa di£ 
corps par ion poids, & perfonne- D ' ^ v,v ^*" 
n'ignore là - deflus l'expérience des tet/€tbttk 
deux plans polis, ou des deux mar- * voyez les 
bres creux appliquez l'un contre l'au- experiéces 
tre. * Mais l'air ne comprime guère -^jy^JJ* 
que les parties les plus groflieres de» à tcjdc. 
l'extérieur des corps, au lieu que la Journ.des 
matière fubtile ou éthéréequi en pé- s ç*?»ns, 
netre aifémcnt tous les pores les^ «rc«fl£5 
plus étroits, lie avec force les plus txptrimtn- 
petits amas de matière qui les t ale 
compofent. ..: 
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Suivant ces principes, les parties 
intégrantes d'un liquide feront plus 
ou moins dures , félon que la matiè- 
re fubtile les comprimera d'avantage 
ou par la liberté & la vitcfie avec 
laquelle elle fe meut entre elles , ou 
par la quantité & la qualité des fur- 
faces qui joignent entre eux les Elé- 
mensou parties encore plus petites 
qui compofent les premières. ces par- 
ties intégrantes font comme envi- 
ronnées de toutes parts de la matière 
fubtile , elles y nagent , y glhTent & 
fui vent en tous fensles mouvemens 
qu'elle leur imprime , foit que te li- 
quide fe trouve dans l'air , foit qu'il 
fe trouvé dans la Machine Pneuma- 
tique. C'eft le plus ou le moins de 
cette matière enfermée dans un \b- 
t^uide , félon qu'elle a plus ou moins 
d'agitation & de r effort , qui fait 
principalement le plus ou le moins 
de liquidité: mais le plus ou le moins 
d'agitation de cette matière dépend 
de la grôfTcur, de la figure, de la 
nature des furfaces, planes , conve- 
xes 
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«s ou concaves > polies ou raboteu-; 
fes, & de ladenfné des parties inté- 
grantes du liquide. Si dix perfonnes 
autour - dune table , peuvent y être 
rangées de 3*28 $00 manières dif- 
férentes, ou faire 3 £28800 change- 
mens d'ordre > on doit juger quelle 
prodigieufe quantité de liquidesdif- 
ferens pourront produire toutes les 
combinaifons & toutes les varierez 
des circonftances dont je viens de 
parler. 

CHAPITRE II. 

Z>'où vient que les liquides nt fe dif. 
Jipent point , & que leurs parties ré~ 
fi fient un feu à leur dej "union j & 
Comment fe eonfèrve l'équilibre de 
ces parties entre la matière fubt'tle 
qui les environne & la matière fub- 
tile du dehors ? 

MAis approfondirons un peu 
la Méchanique des liquides: 
çe n'eft qu'à proportion qu'elle fera 
.connue , qu'on pourra mieux décou- 
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vrit la véritable caufe du changé 
ment qui leue arrive dans la congé- 
lation. . 

Comment fe peut - il que leurs 
parties intégrantes étant fi agitées 
par la matière fubtile , elle ne les 
diflipe pas en un moment? Voilà 
par exemple» un verre à demi plein 
d'eau : on voit bien que cette eau 
eft retenue vers les cotez, & au def- 
fous , par les parois du verre ; mais 
qu'eft-cc qui la retient au dédits? 
Car par la définition des liquides , 
ils doivent toujours avoir quelques 
parties intégrantes qui fe meuvent 
vers le haut ; & relie partie par ex- 
emple, étoît pouffée dans cet inftant 
vers les cotez, ou vers le fond du 
vaiflfeau, qui va tendre vers l'ouver- 
ture, dans l'inftant qui fuit ? J'avoue 
que le poids de l'Amofphére ou la 
colomne d'air qui appuyé fur la fur- 
face de cette eau , la retient en 
partie ; mais le même liquide qui 
fe conferve dans l'air, ne fe confor- 
mant pas moins dans la Machine 
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Pneumatique après qu'on en 2 pom- 
pé l'ait , il faut avoir recours à une 
autre caufe. 

D'où vient encore la vifeofité 
qu'on remarque dans tous tes liqui- 
des , plus ou moins ? cette difpofi* 
tion que les goûtes qu'on en détache* 
ont à fe rejoindre > & cette légère 
réfiftance qu'elles apportent à leur 
réparation * & par laquelle il femble 
qu'elles n'obéiflent que par exten- 
iion à la violence qui leur cft. faite ? 

De plus, il n'y a point d'apparence 
que b matière Subtile enfermée dans 
les imerftices d'un liquide» non plus 
que les parties qui le composera , fe 
meuve» avec la même viteffe que 
la matière fubtile extérieure; de 
même à peu presque les vents qui 
pénètrent jufques dans Le milieu 
d'une forer s'v trouvent confidé — 
rablemcnt affaiblis, 8c que les feuil- 
les, & tout ce qu'ils y rencontrent 
y eft beaucoup moins agité qu'en 
rafe campagne. Or comment fe con- 
ter ve l'équilibre dans ces différent 



degrez de vitefife , des parties întéi 
graines d'un liquide, de la matière 
frbtile du dedans, & de la matière 
fubtïle du dehors ? 

J'avoue que ces difficultez m'ont 
paru embaraffantesî mais fi je ne me 
trompe, j'en ay trouvé le dénou- 
cmçnt, éc il eft comme le Lemme 
fondamental de tout ce qu'il y a de 
plus important à connoître pour la 
formation de la Glace. 
: Premièrement les parties d'un li- 
quide ne font pas exemptes de pe- 
fanteur, & elles en ont de même que 
tous les autres corps, à raifon de 
leur maffe & de leur matière propre : 
cette pefanteur eft une des puiifan- 
ces qui les afTujcttic dans le vafeoù 
elles font contenues. 

Secondement il ne faut pas croire 
que la matière fubrile environne les 
parties intégrantes d'un liquide, de 
manière quelles ne fc touchent ja- 
mais entre elles, & ne gliflfent jamais 
les unes fur les autres ? félon qu'elles 
: ont des futfaces plus ou moins po- 
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lies, Si qu'elles font mues avec plus 
ou moins de viteflfe. Il eft très. pro- 
bable au contraire que les parties in- 
tégrantes de la plupart des liquides 
tels que l'eau , l'huile, & le mercure 
ne fe meuvent guère autrement. Oc 
ces parties préfentent d'autant moins 
de furface à la matière .fubtile inté- 
rieure, qu'elles fe touchent par plus 
d'endroits; & celles qui fe trouvent 
vers les extrémitez lui en préfentent 
encore moins que les autres ; puif- 
qu'clles ont un côté vers le dehors: 
elles en préfentent donc davantage à 
la matière fubtile extérieure; & com- 
me cette matière a plus de liberté, & 
fe meut avec plus de viteflfe que l'in- 
térieure , il eft clair qu'elle doit avoic 
plus de force pour repoufler les par- 
ties du liquide vers la maiTe totale , 
que la matière fubtile intérieure n'en 
a pour lesen féparer. Ainfi le liquide 
demeurera dans le vailfeau qui le 
contient, & déplus il aura quelque 
vifeofité ou réfiftera un peu à la di< 
vifion. 
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Pour Les liquides fort fpiritùeux 
donc les parties intégrantes font ap- 
paremment prcfque tomes noyées 
dans la matière iubtile , fans Te tou- 
cher entre- elles que rarement, & 
par de très petites fur faces , ils font 
en même tems & l'exception & la 
preuve de ce que je viens dédire; 
puifqu'ils s exhalent & fe di/fipent 
bien «rôt d'eux -mêmes, fi l'on ne 
bouche exactement le vaiflfeau qui 
les renferme. 

' Enfin pour comprendre commette 
les parties des liquides fe meuvent 
avec la matière fubriie qu'ils cotuiecu 
nent, & com ment l'équilibre (c con~ 
ferve entre elles, cette matière, & la 
matière fubtile extérieure.» il faut 
obferver que quoique chaque partie 
intégrante de certains liquides foie 
peut - être un million de fois plus 
petite que le plus petit objec qu'on . 
puiflTe appercevoir avec un excellent 
Mierofcope, il y a apparence que 
les plus grofles molécules de la ma- 
tière fubtile font encore un million 
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de fois plus petites que ces parties. 
L'imagination fe perd dans cette ex«j 
tréme petiteflfe j mais c'eft aûe? que ; 
l'efprit en apperçoive la poflTibUité; 
dans l'idée de la matière, & qu'il en 
conclue la néceflité par plufieura 
faits inconteftablcs. Or cent de ces 
molécules, par exemple, qui, vien* 
nent heurter en même temps félon» 
une même direction , & avec uns 
égale vitelfe la partie intégrante d'un 
liquide un million de fois plus grof- 
fe que chacune d'elles , ne lui conv 
muniquent pourtant que peu de leur 
vitefle j parce que leurs cent petite? 
trafics font contenues dix mille fois 
dansfagrofle mafle, & qu'il faut 
pour y diftribuer, par éxcmple» un 
degré de vitefle , qu'elles fanent au» 
tant d'effort contre elle, que pour 
en communiquer dix mille degré? à 
cent de leurs femblables : car ioq 
de mafle multipliépar ioooode vi* 
tefle , & i de vitefle multiplié paç 
i ooo ooo de mafle, produisent éga- 
lement de parc & d'autre i ooo ooo 
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de mouvement , ou comme on dît 
de JWMW*?. Màis ces cent molécules 
de matière fubtile font bien - tôt 
fuivies de cent autres , & ainfi 
de fuite peut-être de cent millions!: 
& comme celles qui viennent les der- 
nières fut la partie du liquide , lui 
trouvent déjà une certaine quantité 
de mouvement que les premières 
lui ont communiqué, elles l'accélè- 
rent toujours de plus en plus} & à 
la fin elles lui donneroient autant de 
vitefle qu'elles en ont elles-mêmes, 
fi la matière fubtile pouvoit toujours 
couler fur cette partie avec la mêmef 
liberté, & félon la même direâion. 
Mais la matière fubtile fe mouvant 
en divers fens, & la vitefle que plu- 
lieurs millions de fes molécules peu- 
vent avoir donnée à une partie inté- 
grante du liquide par line applica-: 
tion continue & fucceffive de cent 
•en cent, vers un certain côté, étant 
bien-tôt détruite ou retardée par plu- 
iieurs millions d'autres qui viennent 
à choquet la même partie, félon des 



Digitized by Google 



fur la Glace $f 
directions différentes ou contraires; 
il eft évident que cette partie inté- 
grante du liquide n'aura jamais le 
temps de parvenir à leur degré d'agi- 
tation , & qu'ainfi la fupériorité de 
viteife demeurera toujours à la ma- 
tière fubtiie. Cependant il n'eft pas 
poflîble que cette viteffe ne foie fort 
diminuée par là, & ne fe trouve bien- 
tôt audefïbus de ce qu'elle eft dans 
la matière fubtiie du dehors, qui ren- 
contre bien moins d'obftacles à fe$ 
divers mouvemens ; obftacles d'au- 
tant plus confidérables que la denfitc 
du liquide eft plus grande, que fes 
parties intégrantes font plus grottes, 
qu'elles ont plus de fur face, & que 
Ces furfaces font moins gliflantes. 
Mais ce que la matière fubtiie perd 
de viteffe entre les infterftices d'un 
liquide, eftcompenfé par une plus 
grande tenfion du reffort de fes mo- 
lécules , lequel augmente fa force à 
mefure qu'il eft plus comprimé : 8c 
c'eft par là que l'équilibre fe confec- 
ye entre les parties intégrantes du 
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liquidera matière fubtile intérieure» 
& U matière fubtile du dehors. Ce ft 
par l'a&ion & la réaâion continuel- 
les & réciproques entre les parties 
du liquide & la matière fubtile qu'il 
contient , & entre ce tout & la ma- 
tière fubtile extérieure, que les vir 
tefles, les comprenions, & les maCTes 
multipliées de part & d'autre, don- 
neront toujours un produit égal de 
force ou de mouvement , & ce mou- 
vement & cét équilibre fubfifteront 
tant que le liquide perléverera dans 
Ton état de liquidité.On voit donc 
que les parties intégrantes d'un li- 
quide font ce qui s'y meut avec 
. le moins de viteflfe 5 eufuite c'eft la 
matière fubtile qui coule entre 
elles , qui eft plus agitée qu'elles ; 
& enfin vient la matière fubtile ex- 
térieure , dont l'agitation pa(Te celle 
de tout le refte , & de la vitelfe de 
laquelle on peut fe faire une idée, 
par les effets qu'elle produit dans 
U poudre à canon & dans le Ton» 
nerre, 

♦ 
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CHAPITRE III. 

« 

Formation de la Glace, 

QUe re&e-r-il maintenant pour 
comprendre de quelle manière 
fe fait la congélation? Voulez-vous 
de la Glace , c'eft - à - dire, voulez- 
vous changée un corps liquide tel 
que l'eau en un corps folide ? chaf- 
fez une partie de la matière fubtile 
qui coule entre fes infterftices, ou di- 
minuez Ton mouvement ou fonref- 
fort, enforte qu'elle ne puiflfe plus 
vaincre la ré fi fiance des parties inté- 
grantesdu liquide ; c'eft tout ce que 
tait le froid, & vous aurez de la Gla- 
ce. Voulez - vous au coutraire chan- 
ger un corps très dur , du verre on 
du bronze eo un corps liquide , le 
/ftiégélcr ? mtroduifez une quantité 
lùffifante de matière fubtile dans fes 
pores , ou augmentez aflez le mou- 
vement ou lcrclTort de celle qui s'y 
trouve enfermée, pour qu'elle puhTe 
féparer les parties qui s'unùTent par 
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leur furface, ou débaraffer celles 
qui s'entrelaflent par leurs rameaux : 
vous ferez ce que fait la chaleur; 
& vous aurez un liquide^ 
lueret.l.i. V*M Glaçies a ris flamma devicîa 
liquefcit. 

Enfin il ne s'agit plus, pour dé- 
couvrir tout l'artifice delà nature 
dans la formation de la Glace , que 
de comparer ce qui a été dit des li- 
quides, avec les changemens que 
le froid & le chaud peuvent faire 
fur la caufe de leur liquidité , je veux 
dire fur la matière fubtile. 

La chaleur & le mouvement, le 
froid. & le repos , ou un moindre 
mouvement, font en bonne Phyfî- 
que des termes fynonymes. La ma- 
tière fubtile qui remplit le tourb illon 
du Soleil , eft entretenue dans une 
agitation continuelle par le bouïl- . 
ionnement & les fréquentes fecouf- 
fes ou vibrations du corps du Soleil 
qui en occupe le centre: les petits 
tourbillons qui fe forment dans le 
grand, tels que celui de la Terre, & 
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Ceux des Planettes , la Game d'une 
bougie» & le feu ordinaire imitent 
ces effets en petit» & caufe ne autour 
d'eux plus ou moins de mouvement 
par leurs vibrations , félon qu'elles 
ont plus ou moins de force. C'eft ce 
mouvement delà matière fubtile ou 
éthérée communiqué en partie à 
l'air , ou aux corps folidës capables 
d'agir fur nos organes, c'eft dis - je 
ce mouvement qui excite en nous la 
fenfation de la chaleur. 

Or le mouvement ou la chaleut 
fe peuvent trouver affoiblis de deux 
manières j ou par l'éloignement de 
leur fource ; ou par les obftacles que 
de certains corps branchus, comme 
ett par exemple , l'air de nôtre At-, 
mofphére, y peuvent apporter. 
C'eft de la première manière qu'ap- 
paremment la chaleur eft moins 
grande, en général, dans Saturne 
que fur nôtre globe ; parce que cette 
Planète eft dix fois plus éloignée du 
Soleil que nous : mais c'eft de la fé- 
conde feulement , qu'en général il 



fait moins de chaud ou plus de front 
dans nos climats en hyver qu'en 
Eté, & dans les Zones Glaciales* 
que dans les Zones Tempérées & 
. JTorride j parce que les rayons du 
Soleil * qui ne font autre chofe que 
des lignes droites compofées de mo- 
lécules de matière fubrilc > font ' in* 
terceptez en partie par une plus 
grande quantité d'air. Car comme 
une aiguille qu'on enfonceroic obli- 
quement dans une Orange) auroie 
plus d ecorce à percer > que celle 
qu'on y cnfonceroir perpendiculai- 
rement & vis - à vis du centre y de 
même le Soleil regardant les Zones 
Glaciales & les lieux qui ont l'byvet 
plus obliquement que la Zone Tor- 
ride & les lieux qui ont l'Eté j fes 
rayons ont à traverfer beaucoup plus 
d'air dans l'Atmofphére , 8c ils font 
plus affaiblis par là , que fortifie* 
par le plus de proximité. Ce plus 
de proximité nefi pourtant pas fi 
peu de chofe qu'il n'aille à environ 
la trentième partie du plus, grand 
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éloignement, c'eft-à-dîre à plus 
d'un million foixance & dix mille 
lieues de 25 au degré; ce qui fait 
une diftance prés de mille fois plus 
grande, que celle qu'il y a de la 
Zone Torride aux Zones Glaciales* 
Avec ces idées du chaud & du 
froid, remettons nous devant les 
yeux un liquide tel que jel'ay dé- 
peint ey-deffus, Suppofons-le d'a- 
bord dans un lieu aflfez chaud, 
pour lui confet ver fa liquidité ou 
le mouvement de Tes parties inté- 
grantes 5 Se fouvenons - nous de l'é- 
quilibre que la matière fubtile en- 
gagée entre leurs intervales , con- 
ferve avec elles & avec la matière 
fubtile extérieure. Imaginons en- 
fuite que le lieu où eft ce liquide 
vienne à fe refroidir peu à peu , juf- 
qu'au degré neceflaire pour la con- 
gélation. Donc le mouvement de la 
matière fubtile extérieure diminuera 
auflî peu à peu , Se par confequent 
elle ne fçauroit fe trouver en équi- 
libre avec celle qui eft dans le liqttî» 



jjï Difertatio* > 

lie, & qui communique avec elle 
par une infinité d'iflues & de pores , 
que celle -cy ne diminue à propor- 
tion, de favitefle&de fon redore. 
Car dès que la matière fubrile inté- 
rieure fera moins conprimée par 
celle du dehors, & qu'elle devien- 
dra la plus forte , elle doits échap- 
per du côté où elle trouve le moins 
de réfiftance, c'eft-à-dire , vers les 
extrémitez& hors du liquide. 

Il arrive quelque chofe de tout- 
à-fait femblable lorfqu'après avoir 
enfermé de l'eau ordinaire dans la 
Machine Pneumatique, on vient à 
en pomper l'air*. Car à chaque coup 
de pompe, l'air qui appuyoit fur la 
furface de l'eau fe trouvant plus rare 
& plus lâche, parce qu'il eft en moin- 
dre quantité , il comprime d'autant 
jnoins l'eau, & l'air qu'elle con- 
tient entre fes infterftices 5 c'eft 
pourquoi celui - ci fe dégage , il fore 
de l'eau pour pa (Ter dans la cloche 
de la machine, où il eft beaucoup 
plus au large, & fa fortie eft vifible ,; 

par 
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l'ébulition qu'elle caufe à la furface 
fupéfieure de l'eau. 

Tout de même la matière fub- 
tile extérieure venant à diminuer 
de viceflfe & de refforr, il faut qu'une 
partie de celle qui étoic renfermée 
dans le liquide en forte; & cette 
effufion doit continuer , jufqu'à ce 
que le nombre, la tenfion & la 
vit efle des molécules de celle qui y 
refte $ foient diminuées au point 
néceflaire , pour demeurer en équi- 
libre avec la matière fubtile du 
dehors. Or les parties intégrantes 
du liquide ne tenant leur mouve- 
ment que de la matière fubtile qui 
les environne, il eft clair que leur 
mouvement doit diminuer avec ce- 
lui de cette matière. De là nahTent 
de plus grands frotemens entre 
leurs furfaces ; parce que ces parties 
fe rapprochent d'autaut plus, ou 
deviennent d'autant plus denfes, que 
les molécules qui doivent les tenir 
feparées, ou les faire glifler les 
unes fut les autres, ont moins ds 

*- z • ■ - — * 
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viiefle & de r effort, A in fi le liqui- 
de diminuera un peu de volume, 
& commencera à s'engourdir & à 
être moins coulant* Mais fi le froid 
augmenre toujours , les frotemens 
& la denfité augmenteront avec 
lui» pareeque l'agitation & le ref- 
fort de la matière fubtile intérieu- 
re, qui devoir les vaincre, dimi- 
nuent i & il y aura bientôt plufieurs 
des parties intégrantes du liquide 
qui s'appliqueront les unes fur les . 
autres? qui s'acrocheront ou s'entre- 
la fieront j fi elles font crochues ou 
rameufes , fans qu'elles puifient plus 
être feparées par le choc, ou par 
le reiTort des molécules atfoiblies 
qui viennent encore les heurter. 
Les premiers affemblages de ces 
parties fe trouveront vers les bords 
du liquide, & vers la furface ; car 
c'eft là que l'effufion de la matière 
fubtile intérieure, & i'arToiblhTe- 
ment de fon reiTort doivent com- 
mencer. Mais fi l'augmentation du 
froid continue, ou feulement fi le 
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froid perfévere dans un certain de- 
gré, à ces parties aflemblées il 
s'en joindra bien- tôt d'autres, fça- 
voir celles qui en feront les plus voi- 
fines, à celles-ci d autres encore, 
& enfin toute la mafle du liquide 
demeurera fixe & immobile, elle 
fera dure , elle occupera moins d'ef- 
pace, en un mot elle fera glacée. 

Ce n'eft pas ici le lieu de par- 
ler des exceptions qu'il y pourroit 
avoir dans ces circonftances , à 
l'égard de certains liquides > par 
exemple, l'augmentation de volume 
dans la congélation de l'eau. Cela 
dépend comme je le feray voir dans 
la féconde partie, de certaines eau- 
Tes particulières , & je ne traite ici 
que de ce qui convient au plus 
grand nombre de liquides j j'en vi- 
(age la formation de la Glace de 
la manière la plus générale qu'il 
m'eft poflîble, & que je crois aufli 
la plus utile Se la plus curieufe. 

Mais je ne dois pas oublier de 
faire une obfervation qui eft «ès- 

Çij 

■ 
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néceflàire pour une plus parfatttf 
intelligence de la formation de la 
Glace; c'eft qu'il s'en faut bien que 
la matière fubtile enfermée dans le 
liquide , & que nous avons remar- 
que ci ~ deffus qui eft beaucoup 
moins agitée que celle du dehors , 
c'eft dis - je , qu'il s'en faut bien que 
la matière fubtile intérieure con- 
ferve toujours un même rapport 
d'agitation & de reiïort avec la 
matière fubtile extérieure , lorfque 
le mouvement de celle - ci diminue. 
Car fi l'on veut y regarder de près* 
on verra que ta diminution de vi- 
telTe : de la matière fubtile inté- 
rieure , doit être avec la diminu- 
tion de vheflè de l'extérieure » en 
rai ion compofée, 1°. de la diminu- 
tion de vicefle de cette dernière ; 
2 Q . de l'augmention des furfaces des 
parties intégrantes du liquide s c'eft 
à dire du plus grand nombre de 
furfaces qui viennent à fe toucher 
& à gliffer immédiatement les unes 
fur les autres, à mefure que l'agi- 
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tation diminue ; 3 0 . de la plus gran- 
de denfité % laquelle naît de l'afFoi- 
blilfement de viteflfe & de relTorc 
des molécules de la matière fubrile 
Intérieure, félon que les parties in- 
tégrantes du liquide s'approchent, 
davantage & fe touchent par .plu? 
d'endroits» 

C'eft-à-dire, que fi la matière 
fubtile du dehors diminue de 4 de- 
grez de vitelTe par exemple, celle 
du dedans diminuera beaucoup plus 
que de 4degrez. Le détail d'un cas 
particulier va rendre fenfible U 
.propofition générale. 
1 Suppofons que le froid augmen- 
te d'un degré à chaque minute de 
temps, c'eft-à-dire,, que l'agita- 
tion de la matière fubtile du lieu où 
cft le liquide diminue à chaque mi- 
nute, d'un degré : cette diminu- 
tion doit bien -tôt fe communi- 
quer à la matière fubtile qui coule 
entre les interfticesdu liquide, pac 
ries raifons qu'on en a vues* Mais 

puifgue la diwîinuWQU de vitelfe de 
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cette matière ne fçauroit arriver, 
fans que les parties intégrantes du 
liquide ne s'approchent un peu & 
ne fe touchent par plus de furfaces 
qu'elles ne faifoient auparavant v 
en un mot fans qu'elle, ne glhTent 
les unes fur les autres avec plus , 
de difficulté ; cette même difficulté, 
ces nouveaux obfhcles & ces nou- 
veaux froremens font une nou- 
velle occafion à la diminution de 
vitefie de la matière fubtile inté- 
rieure : cat c'eft la même chofe que 
fi elle avoit à vaincre de plus gran- 
des maflfes & à les mettre en mou- 
vement. Ainfi par la Loi , qu'un 
Corps perd de fa vitefle félon qu'il en 
communique, l'augmentation de 
la maiTe fur laquelle la matière fub- 
tile intérieure auroit à diftribruer 
une certaine vitelfe, feroit la di- 
minution de fa propre vitefle. Donc 
fi l'augmentation des frotemens par 
l'augmentation des furfaces ,eft de- 
venue égale , pat exemple, à une 
augmentation de 2 de matfe , il fau- 
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dra multiplier la diminution précé- 
dente de rdegré de vitefle, par 2; 
ce qui fait i : Ô£ voilà la viteflTcde 
la matière fubtile intérieure dimi- 
nuée de 2 degrez , tandis que la 
vitefle de celle du dehors ne vient 
de diminuer que de 1. Mais comme 
la difficulté des mouvemens du li- 
quide augmente, non feulement en 
tant que fes patries fe touchent 
par plus de furfaces, mais aufli, fé- 
lon que ces furfaces font plus pref- 
fées les unes contre les autres, c'eft 
â-dire, félon que la denfité du li- 
quide eft plus grande 5 fi Ton égale 
la difficulté qui naîr de cette aug-» 
mentation de denfité à 3, il faudra 
encore multiplier la diminution pré- 
cédente qui valoir a, par 3 y ce qui 
fait 6» De forte que la viteffe ou 
l'agitation des molécules de la ma- 
tière fubtile intérieure du liquide 
aura diminué de 6 degrez, randis 
que l'agitation de celle du dehors 
n'a diminué que d'un dégré. 

Pour appliquée un pareil calcul 
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à la féconde minute il faut pren- 
dre garde que les augmentations de 
furface & de denfi té doivent croî- 
tre à proportion des diminutions 
précédentes delà vitefTe: ainfi après 
avoir compté z d'augmentation de 
furface , & 3 d'augmentation de 
denfité pendant la première minute, 
il faudra peut-être compter 3 de fur- 
face & 4 de denfité pour la féconde 
minute j ce qui donne douze degrez 
de diminution de vitefTe pour cette 
féconde minute. C'eft pourquoi 
l'on peut concevoir que les diminu- 
tions de chaque minute fuivenc 
quelque progreffion femblable, 6.1 2. 
24. 48. &c. & qu'après la quàtrieme 
minute , l'agitation de la matière 
fubtile extérieure n'ayant diminué 
que de 4 degrez, celle de la ma- 
tière fubtile intérieure aura diminué 
de 6 -+i 3 t+ 24^48 , c'eft-à-dire, 
de 90 degrez. 

On voit par là combien la ma- 
tière fubtile du dehors, dans cette 
interruption continue' & fuccçflîve 

1 
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de léquilibre avec celle du dedans , 
doit gagner promptement des forces 
pour comprimer les parties intégran- 
tes du liquide dont elle envelop- 
pe toû/ours de plus en plus la maue 
totale, à mefure quelles fe .tou- 
chent davantage intérieurement. 
C*eft par là aufli qu'on doit expli- 
quer en partie la promptitude avec 
laquelle la plupart des liquides fe 
glacent, en comparaifon de la len- 
teur avec laquelle ils fe dégèlent. 



CHAPITRE IV. 

* 

Des autres caufes delà Congélation. 

Du Nitre répandu dans l'air , & des 

Vents. ' 

J E ne vois pas de véritable caufe, 
de caufe immédiate de la congé- 
lation des liquides, autre que la 
diminution du mouvement ou de 
l'agitation de la matière fubtile: 
toutes les autres n'y contribuent 
qu'entant qu'elles procurent cettq. 
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diminution ,, & elles ne font à pro- 
prement parler que des caufes mo- 
yennes & accidentelles. Il y en a 
donc autant de ces dernières , qu'il 
peut y avoir de manières differen. 
tes d'affoiblir l'ac3ivité de la matie- 
re fubrile. Je ne prétens toucher ici 
que les plus univerfelles. Nous en 
avons déjà vû cy - deflus deux de ce 
genre, fçavoir 1 'éloigneraient du So- 
leil, & la quantité d'air que Tes ra- 
yons peuvent avoir à travefer : mais 
il y en a encore deux autres aftez 
fréquentes, & aflfez générales. 

L'une, c'eft le Nitre fubtil qui 
fe répand quelque fois dans l'air * 
& qui y çaufe , même au milieu 
de l'Efté, un froid fi violent, que 
les lacs & les rivières en font gla- 
cées. Cela arrive dans les pays dont 
le terrain contient beaucoup de 
Nitre ou de Salpêtre, comme pat 
exemple, à la Chine j & il y a 
telle Province dans ce Royaume, 
où il ne faut que creufer la rerre à 
trois'ou quatre pieds de profondeur , 
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pour en retirer des mottes toutes ge- 
lées dr des monceaux de Glace , dans 
les mois de Juillet & d'Aoûc.* *Dans la 

L'autre, ceft le Vent qui foufle 
iur la lurrace des liquides. entre les 38 

Dit Nitre répandu dans Pair. d e Latit. 

- Pour comprendre la raifon de la £ 
première de ces deux caufes, ob- la ch. dans 
fervez que l'air eft un fluide fort ^J""* 
branchu & fort rameux d'Atmof- l6 ^] ?zt ™ 
phére eft félon la plupart des Phy- p. Vtrbieft. 
iîciens comme un amas de laine ou 
de crin, ou peut-être comme un 
tas de petites lames fpirales,* ou de * Hift.de 
telle autre figure qu'on jugera la l' Acadea « e 
plus propre à leur donner du ref- ' p " *' 
forti car c'eftdeleur refiort qu'on 
conjecture la manière dont elles 
font faites. 

Les corpufcules nitreux au con- 
traire ou les parties intégrantes 
du Nitre,8cen général de la plu- 
part des fels , reûemblent à de pe- 
tites pyramides droites, roides & 

pointues , à. des aiguilles courtes 
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Se angulaires comme des doux, 
ou à de petits dards. On le juge 
ainfi par le picotement que les Tels 
excitent fur les fibres du Palais , 
& fur les papilles nerveufes de la 
langue ; par les efprits qu'on en re- 
tire, qui font de forts & prompts 
diffolvans ; par les figures qu'ils af- 
fectent dans leurs cryftallifations, 
& par la figure même que d'habiles 
observateurs ont vu qu'ils avoient , 
par le moyen du Microfcope. 

Cela pofé ; imaginons qu'une 
grande quantité de corpufcules ni- 
treux viennent à s exalter, & à fe 
répandre dans l'air, foit par la 
chaleur du Soleil, foit par telle 
autre caufe qu'on voudra. Ce feront 
tout autant de doux ou de ^petits 
dards qui s'enfonceront & s'emba- 
rafleront entre les rameaux de l'air 
ou entre fes lames fpirales ; Se réci- 
proquement, ces rameaux & ces 
lames étant embaralTécs par eux, 
• fe joindront plufieurs enfemble , fe- 
. ront des pelotons plus gros , & plus 



farUGUa fi 
ferrez qu'auparavant , & cet air 6s 
ces corpufcules nitreux, ce touc 
ou cet amas formera un corps plus 
compacte & plus denfe. Or que 
l'activité que le Soleil communi- 
que à la matière fubtile , (bit émotif- 
fée par une plus grande épailfeuB 
d'Acmofphére, comme il arrive en 
hiver, ou par un aflfcmblage d'aic 
& d'autres corps qui forment un 
tout plus mince que n eft l'Atmof- 
phére prife obliquement, mais en 
même tems beaucoup plus denfe,/ 
& plus propre à éteindre le mou* 
vemeut d'un fluide i que ce foie, 
dis -je, par telle de ces deux eau* 
fes qu'on voudra , que la matière 
fubtile fe trouve affaiblie , c'eft 
quand à l'effet , une feule & même 
chofe. De l'afFoibliffement de "la 
matière fubtile fuivra la congéla- 
tion des Rivières, des Lacs & des 
veines d'eau qui coulent près de la 
fuperficie de la terre. 

H eft vrai qu'à l'égard de ces 
Glaces qu'on trouve fous terre en 



4* Differtation 
Eté, il y a apatence qu'elles fub» 
fiftent long - temps âptés que celles 
qui étoient expofées à l'air libre 
font fondues j car cet air y peut 
moins pénétrer, & lors qu'il y pénè- 
tre, ce neft qu'après serre chargé 
d'une très - grande quantité de cor- 
pufcules nitreux, en partant au tra- 
vers d'une terre où ils abondent. Il 
. en eft de même des vapeurs & des 
éxhalaifons, qui pourroient fondre 
ces Glaces :1e nitre ne les embaraf- 
fe pas moins , & confequemmenr 
toute la matière fubtile ambiante 
en eft engourdie. 11 doit même ar- , 
tiver fouvent dans ces endroits, 
que les Glaces fe fondent plutôt 
en Hyver qu'en Eté: car dansl'Eté 
la chaleur du Soleil volatilife le 
nitre, & le met en état dé s'incor- 
porer, & de s'embaraffer avec l'aie 
& avec les éxhalaifons de la terre, 
au lieu qu'en Hyver Tes pointes s'af- 
faiflent plus aifément les unes fur 
les autres , & perdent par-là le de- 
gré d'agitation , & de fubtilité né? 
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ceflaire , pour pénétrer l'air , & 
les éxhalaifons.. Ainfi un froid mo- 
déré doit être plus propre à fon- 
dre les Glaces foûterraines , dans 
les pais abondans en nicre x qu'une 
extrême chaleur. 

La fameufe Caverne de Franche 
Comté à ? lieues de Befançon , 
vulgairement appellée la Glacière , 
eft un cas particulier ou un échan- 
tillon de ce qui arrive dans les 
grandes contrées. Car en Eté il 
y fait un froid infuportable 5 le 
fond en ,eft couvert de 3,4, ou j 
pieds de Glace, félon la quantité 
eau qui y eft tombée de la voûte , 
;& le dégel n'y commence que 
pfers le mois de Septembre. Une 
fperfonne * qui l'examina il y a 
îquelques années avec des yeux 
y e , Philofophe , trouva que les ter- 
mes du vo'ifinage , & fur tout celles 
du dejfus de la voute\ font pleines 
d'un fel nitreux^ ou d'un fel Armo- 
niac naturel. Nous verrons en fort 
lieu, que le fel Armoniac ne doiç 



* M. Bille- 
re^ Profèt 
feur d'Ana- 
tom. &ide 
Bot. à Be- 
fançon , en 
171 r. hift. 
de l'Acad. 
17». p. M*. 
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pas être moins propre qùclè Nitre 

à produire de femblables congela^ 

• Des Vents, • ' 

Enfin pendant le froid & la ge-i 
. lce, lèvent fec contribué' à la con- 
gélation. 

c Car l'air qui fe trouve en repos* 
fur la furface d'un liquide, prend 
à peu près le degré de froideur de 
ce liquide. Or avant la congélation! 
ce liquide n'eft pas au degré de! 
froideur de l'air qui doit lé glaceri 
Donc l'air qui touche fa furface 
n'eft pas encore au degré de la con- 
gélation , & par confequent il laik 
fe alors à la matière fubtile qu'il 
contient plus de liberté de fe mou- 
voir , que lors que par la commu- 
nication d'un air plus froid , il fera 
devenu lui-même plus froid ou 
plus denfe. Ainfi la matière fubti- 
le , qui coule entre les interfaces 
du liquide > & dont le mouvement 
cft toujours proportionné au mou- 
vement de celle qui l'entoure im- 
médiatement 
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rnédîatement 3 n'eft pas encore a£ 
fez affaiblie pour permettre la 
congélation. Mais fi l'on hâte la 
communication de la froideur à 
la ûwface du liquide , en châtiant 
Violemment l'air qui la touche, & 
en métrant à fa place un air plus 
froid & plus denfe , & tel qu'il le 
faut pour procurer la congélation * 
on affaiblira la matière fubtile ex- 
térieure qui touche le liquides & 
par ce même moyen, celle qui y eft 
renfermée, laquelle doit toujours 
diminuer de mouvement jufqu'à ce 
-qu'elle foit abaiflee au degré nc- 
ceffaire, pour demeurer en équili- 
bre avec la première. Néanmoins 
cet affoiblitîement n'iroit pas en- 
core au degré de la congélation , 
fi le nouvel air reftoit en repos 
dans cét état ; car il acquerroit , 
& il retiendroit pendant quelque 
temps un peu de la chaleur qui étoic 
auparavant dans le liquide 5 & 
le tout, c'cft -à-dire, ce nouvel 
air, la matière fubtile gui y eft 

X> 
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engagée, & celle qui eft dans le 
liquide, fe mettroient à un degré 
fpoyen de froideur , qui participe- 
jroit de la froideur précédente du 
liquide , & de la froideur reparu 
duc aux environs dans l'air exté- 
rieur. Mais fi l'on continue, à cha- 
que inftanr de chaffer l'air de defîiis 
la furface du liquide, & qu'on y 
en fubftituë toujours un qui foit au 
degré de froideur néceffaire pour 
la congélation, il eft évident qu'à 
la fin H communiquera au liquide 
fon degré de froideur, ou dimi- 
nuera fon mouvement jufqu'à la 
congélation. Orc'eft là ce quefaic 
le vent, il emporte continuelle- 
ment l'air chaud ou moins froid > 
qui étoit fur la furface du liquide 
pour fe mettre à fa place & c'eft 
par - là qu'il rend la congélation 
plus prompte. Ge n'eft qu'en chaf- 
fant ainfi de defius nôtre peau 
une petite Atmofphére d'air échauf- 
fé par la chaleur du fang, & par 
la tranfpiration , qu'un éventail exr 
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cite en nous le fentimenc de la 
fraîcheur. 

* Cependant il y a bien des gens 
qui s'imaginent que le venc eft un 
obftacle à la formation de la Glace; 
& il eft vrai que lors que le venc 
a beaucoup de prife fur une gran- 
de furface d'eau , comme fur les 
Fleuves, fur les Lacs & fur les 
Mers, il les empêche de geler, 
en tant qu'il les agite» qu'il ôce à 
plufieurs parties intégrantes du li- 
quide le temps de s'unir, & qu'il 
fépare par des fecoulTes continuel- 
les celles qui sctoient déjà unies* 
Mais il eft toujours certain en gé- 
néral, que le vent doit accélérer la 
congélation , par la raifon que j'en 
ai donnée. Pour s'en convaincre il 
n'y a qu'à en faire l'expérience en 
même temps en deux lieux diffe- 
rens, & l'on verra combien l'eau 
expofée à un vent fec , dans un 
vaifTeau médiocrement large , fera 
plus promptement gelée que celle 
qu'on aura mife à l'abri du vent, 

d ! 1 
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quoi que le froid y foie le même. 

Un Phénomène femble pourtant 
favorifer là-de(fus l'erreur vulgaire 3 
c'eft que non feulement le Ther- 
momètre à efprit de vin ne baifle 
pas au vent > mais encore qu'il 
ha uffe , lors qu'on en foufïle la bou- 
le avec un foufflet. 
• Mais le Tfoermometre ne baifle 
pas au vent , ( du moins, cela n'eft 
guère fenfiWe, ) parce que le verre 
ne permettant point le paffage au 
nouvel air que le vent apporte, 
& le vent n'étant point par lui* 
ifteme plus froid <jue 1 ak calme , 
l'e^)tit de vin eft toujours expo- 
fè an même degré de froid , tant 
qu'il eft dans un air également 
froid, fans que l'agitation ou le 
calme y caufenc aucune altération, 
fît il hauffe fenfiblement lorsqu'on 
pouffe contre hai de l'air -avec an 
* Mem. de foufflet } * parce que cét air eft réel- 
l'Académie lement plus chaud <que celui qui 

M4jX S a °î , ^^ nt: * uîtie>uri< te Ther- 
momètre > foit à caufe du lieu d où; 
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eft pris le foufflec , foie à caufe de 
la double agitation que reçoit cet 
air, par l'attraction & par lacom- 
preflion du foufflet '> où il. entre % & 
d'où il fort par untuïau étroit , Se 
avec violence* 1 

On voit bien, fans qtie je le dife* 
que quand les, vents ont patte par 
des montagnes chargées de neiges* 

ou fur «jjej^terres fort nitteufes * 
ils en fonTplus - propres AtfW à 
produire & à hâter la congélation» 
ôc qu'ils deviennent alors une cau- 
fe compliquée avec les précédentes* 

CHAPITRE V. 

J)e la différence des congélations^ 
félon la différence des liquides em 
générai 

Des liquides qui ne fe gèlent point, 
. de ceux qui fe coagulent. 

LA différence des congélations 
peut confîfter ou dans leur 
ptomptitude, ou dans leun. forces, 
ou dans plufieurs autres circonftan» 

Diij. 
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ces qui varient à l'infini, felonla na- 
ture & les proprietez du liquide. 
• Pour s'en faire une idée géné- 
- raie , il fuffic de fe rappeller ce qui 
a été die ci-de(fus, de la différen- 
ce qu'il y peut avoir entre les li- 
quides, par la grotfeur, par les 
figures & par les denfitez différen- 
tes des parties qui les compofenr. 
Car les mêmes combinaifons d'où 
refuitent leurs differens degrez, & 
leurs différentes efpeces de liqui- 
dité, doivent produire tout autant 
de fortes de Glace. Il eft évident, 
par exemple , que toutes chofes 
d'ailleurs égales, un liquide dont 
les parties intégrantes font plus 
groffes , ou plus rameufes, ou moins 
polies, ou plus denfes, doit fegé- 
ler plutôt que celui dont les par* 
tiesauroient des qu alitez contraires; 
puifque ce font autant de circons- 
tances qui diminuent l'adtivité de 
la matière fubtile qu'ils renferment, 
de laquelle le mouvement peut feul 
différer leur congélation. 



Digitized by Google 



fut U Glace yy" 
; Les liquides qui le gèlent facile- 
ment, & dont la Glace h'eft pas 
dure, comme l'huile d'Olive, la 
graifle fondue* , &c. ont apparem- 
ment des parties intégrantes plus 
rameufes, & avec cela plus fouples 
que celles des liquides dont la 
Glace eft plus ferme. Les petits 
filamens & les rameaux de ces par- 
ties peuvent leur procurer la promp- 
titude de la congélation, & leur 
foupleflfe peut en empêcher la du- 
reté. 

. Pour les liquides Amplement a- 
queux , j'ay remarqué qu'ils fe gla- 
cent prefque tous dans le même 
temps , & qu'il n'y a que certaines 
circonftances dont on ne s'aperçoit 
pas quelque fois, dans les expérien- 
ces qu'on en fait, qui font l'unique 
caufe des différences qu'on y trou- 
ve. Car un vafe où il y aura eu 
quelque liqueur fpiritueufe, ou quel- 
que tel , qui fera moins net , plus 
grand, ou d'une différente figure, - 
un rien, pour ainfi dire, efl; ca- 
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pable de produite des différences 
confidérables dans la congélation 
de deux liqueurs homogènes, ou 
rnême dans celle de deux portions 
fcmblables d une même liqueur. 

Des liquides qui rie fe gHint point. 

* 

Comme il n'y a pas de corps, 
quelque folide qu'il foit , qui ne fe 
fonde , & ne fe vitrifie par un feu 
violent r je crois aufll qu'il n'y a 
point de liquide qui ne puùTc à la 
rigueur, être fixé ou changé en 
Glace par un froid extrême. Si 
l'on trouve jamais le moyen de ra- 
malfer en un point tout le froid 
d'un grand efpace, comme on a 
déjà eu l'art de raffembler en un 
foyer les rayons du Soleil ; fi l'on 
tfouve dis-je, une machine poop 
augmenter le froid, équivalents 
aux miroirs dont on fe fert pour 
multiplier la chaleur, je ne doute 
pas qu'on ne voye en ce genre des 
Phénomènes aufii curieux, & au (fi 
incfptrez, que ceux qu'on a vûau 
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miroir ardent du Palais Royal.* * Voyez 
Je n'entends donc par des liquides en . * e 
qui ne fe gèlent point, que ceux 
qui ne fe gèlent que très - difficile- iô 99 . pag. 
ment, ou qu'on n'a point encote 90. Hift.& 
vû geler chez nous 3 quoique peut- p* ra '' 4 7 °& 
erre dans Saturne ils fartent partie i 4 ?.' 
des montagnes & des rochers de 
la Planète, comme dans Mercure 
nos métauxles plus durs pourroient 
bien faire partie des Mers & des 
Rivières* 

Les liquides fpiritueux qui ont 
des parties fort tenues, fort légères 
& fort environnées de la matière 
fubtile , font ceux qui fe gèlent le 
plus difficilement. L'agitation de 
cette matière doit être prefque auf- 
fi grande dans leur intérieur qu'au 
dehors; & leur légèreté jointe à 
la facilité avec laquelle ils s'éva- 
porent le prouve d'une manière 
fenfible. Par leur conftruction leur 
matière fubtile intérieure a plus de 
mouvement que celle des autres 
liquides, Se pat cette même conf- 
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t ludion, elle en perd moins que 
les autres , lorfque celle du dehors 
vient à s'affaiblir. Par exemple» 
tandis que félon la fuppofition 8c 
le calcul du chap. 3, cy -delfus, 
la diminution d'un degré de viteflfe 
de la matière fubtile du dehors au- 
ra produit après une minute, une 
diminution de 6 degrez fur la ma- 
tière fubtile qui eft renfermée dans 
l'eau, elle ne produira peut - être 
pas une diminution de 2 degrez 
fur celle de l'efprit de vin ; & de 
plus , au lieu de cette progreflîon 
6. 12. 24. 48. bec. que pourroient 
Cuivre les diminutions de la ma- 
tière fubrile intérieure de l'eau à 
chaque minute , les diminutions 
de celles de l'efprit de vin ne don- 
neront peut - être que celle-ci , 2. 

3. 4j. dL Sec. C'eft pourquoi lorC 

que la vitelfe de la matière fubtile 
de l'eau aura diminué de 90 degrez , 
celle de l'efprit de vin n'aura di- 
minué que d'environ 16 degrez:& 
fi l'on faifok l'agitation de cette der- 
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niere, avant i'afFoibliiïement, de 100 
dcgrez plus grande que l'agitation 
de celle de 1 eau, il lui refteroic en* 
core après cette diminution près de 
84 degrez de vitelfe au deflfus de la 
vitefle qu avoit la matière fubtile in- 
térieure de 1 eau avant que de s aflfoi- 
blir. Ainfi Ton peut juger quelle aug- 
mentation de froid il faudroit , félon 
cette hypothefe , pour geler Tefpric 
de vin, après la congélation de l'eau. 
On dit qu il gela en partie dans quel- 
ques lieux pendant le grand froid 
de ijop : mais il falloit que l'efpric 
de vin auquel cela arriva ne fuc 
pas bien re&ifîé i car un de mes 
Thermomètres* demeura expofé à * petîc 
lair pendant les plus grands froits Thermome 
de cette année la, & je n'y vis ja- l f de Mr - 
mais la moindre apparence de Gla- 
ce ; quoique dans le pais où j etois 
l'efpric de vin fe renfermât quafî 
entièrement dans la boule. 

Il y a des huiles qu'on ne voit 
prefque jamais geler, telles que fonc 
par exemple, l'huile de Lin, de 
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Térébentine , &c. Leurs parties 
intégrantes ne font pourtant: pas 
aflez déliées pour s'évaporer» com- 
me celles des liqueurs fpiritueufes 
mais la figure de ces parties, qui 
font peut - être des fpheroïdes fou- 
pies & gliflans, peut réparer leur 
moins de ténuité. 

L'efprit de Salpêtre» l'efprit de 
Vitriol & la plupart des eaux for- 
ces ne fe glacent point au/fi , quoi- 
que leurs parties intégrantes ne 
foient pas fans doute, ni Ci tenues 
que celle de l'efprit de vin , ni fi 
fouples que celles des huiles dont 
je viens de parler. Mais elles font 
fi incifives, qu'il y a apparence, 
qu'elles reflfemblent à des pointes 
de lancette liffes & tranchantes» 
qui fe tiennent mutuellement répa- 
rées 15c en mouvement , par l'effort 
continuel qu'elles font, à la ma* 
niere des coins, contre celles de- 
leurs voifines qui feroient prêtes 
à fe joindre. 

Pour le Mercure iUft très conf-, 
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tâtit qu'il ne fe gele jamais, da 
moins dans nos climats. Cepen- 
dant lès .parties doivent être fort 
pefantes, fort dures & fort com- 
pactes. Mais cette même dureté 
doit les cendre plus propres à re- 
cevoir un plus beau poli 5 & avec 
cela , une parfaite rondeur & cette 
extrême petiteffe, qui les fait paf- 
fer aifément au travers des pores 
les plus étroits , peuvent compen- 
ser leur pefanteur , & procurer % 
la matière fubtile toutes les facili- 
tez néceflaires pour les tenir tou- 
jours en mouvement. 

De la Coagulation. 

Il y a une autre forte de liqui- 
des qui méritent qu'on y faflfe ici 
une attention particulière 5 ce fonc 
ceux qui, comme tous 4es autres , 
fe glacent par Un froid violent , 
& qui de plus fe figent 6: .fe coa- 
gulent , les uns par la chaleur feu- 
lement, les autres par une grande 
chaleur & paE un froid médiocre. 
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Le blanc des œufs eft de la pre« 
micre efpecej le fang eft delà fe* 
conde. Ces liquides font très - con^ 
pofez 5 leurs parties propres ou in- 
tégrantes font fort groflfes,& na- 
gent dans un fuc gliflfanc qui fait 
toute leur liquidité, ou dans une 
humeur lymphatique beaucoup plus 
fubtile queux. De ce mélange naît 
un effet fcmblable à celui de la 
congélation, & par une caufefem- 
blable, quoique en apparence tou- 
te contraire. Car au lieu que ceft 
le froid ou la diminution de mou- 
vement de la matière fubtile & du 
feu, qui produit la congélation, 
c'eft ici le feu même & l'augmen- 
tation de mouvement qui produi- 
fent la coagulation. Mais la liqueur 
dans laquelle nageoient les parties 
intégrantes des liquides coagulez 
par le feu, faifant leur liquidité* 
comme la matière fubtile faifoit la 
liquidité de l'eau , & de cette li- 
queur même dont nous venons de 
parler 5 il eft évident que le feu qui 
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chafle cette liqueur dentre leurs 
infterftices, ou qui la fait évaporer, 
de même que le froid chafle une 
partie de la matière fubtile quieft 
dans l'eau, il eft dis- je évident , 
que le feu produit la coagulation 
par la même méchanique que le 
froid produit la Glace. 

Ce n'eft pas une fimple hypo- 
thefe que la groffeur que j'attribue , 
aux parties intégrantes des liqui- 
des qui fe coagulent , non plus que 
la lymphe dans laquelle j'ay die 
qu'elles nageoient. 11 y a plus que 
conjecture là detfus; on le voie 
avec le Microfcopej on voit le 
fang, par exemple, couler dans les 
artères & dans les veines des na- 
geoires d'un Poiflfon, comme de 
petits grains d'un rouge noirâtre * 
qui font emportez dans une liqueur 
claire & tranfparente. Un Hollan- 
dois * fameux fur cette matière a * imvtn- 
même difeerné la figure de ces fctfffob» 
grains, en a déterminé la eroflfeur, £ e f vat,ons 
& une des plus célèbres Académies le M i Cro f, 
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copeTurk de l'Europe admira Ton adreffeyfà 
f?8 » pénétration & Ta confiance dans 

lait , le tel r , , j . , 

&c com- cc$ recherches. Les parties întc- 
tnuniquées gtantes du fang humain font autant 
té* Royale gîobtilcs > qui ne font que vingt 
d^Anglet. cw< \ mi ^ e ^ 0iS P^ us P et i ts qu'un 
traduit- en grain de fable 5 chacun d'eux eft 
François compofé de fix autres 5 chacun 

Mefinir, 0 toutnc autour 1 de fon centre j ils 
font molets, flexibles & pcfantsj 
& de là vient que dès que le fang 
eft hors des veines , & que la féro- 
fué dans laquelle nagent fes glo- 
bules s eft un peu refroidie > & a 
perdu fon mouvement s ils tom- 
bent au fond du vaiueau , ils s'af- 
faiffenr, ils s'applatiffent les uns fur 
fes autres ) & biffent au deffus 
deux ce fluide plus fubtil qui leur 
procuroit toute leur agitation. 

Reffou venons - nous ici de et 
monceau de fable que nous avons 
imaginé au commencement de ce 
difeours, dans un vaHfeau plein 
d'eau bouillante. A force de feu 
l'eau fc diflipe & s'en va*en vapeun 

de 
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fec'eft là une manière donc ce tout 
pou voie perdre fa liquidité. Mgis fi 
l'on ôte feulement le vaiflfeau de 
deflus le feu» l'eau qui agitoic les 
grains de fable , fe refroidit, fe cal- 
me, & le fable tombe au fond du 
vaifieau ; ce qui fait une féconde 
manière donc ce tout pouvoit cet 
fer d être liquide. 11 n'en arrive ni . 
plus ni moins à des compofez tels 
que le fang , lorfqu'ils fe coagulenc 
par le froid ; (mon que leurs parties 
intégrantes écanc molles, flexibles 4 
& imprégnées outre cela de quel- 
que fuc glucineux , elles s'applatif- 
fenc & s'attachent les unes aux au- 
tres, 6c formenc un corps mou,' 
au lieu que les grains de fable 
étant durs & fecs, ne feroienc plus 
écanc feuls, qu'un (impie fluide* 
Mais fi l'eau avoic diflous quelque 
fuc pareil contenu dans les grains 
de fable, leur affemblage forme- 
roic une vericable coagulation , oit 
comme on die plus proprement» 
une concrétion fierreufe , touc-$ 

E 
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fait femblable à celles qu'on re- 
marque dans certaines grottes. 
* ' Je ne parle point de cette efpece 
de coagulation ou d epaifliflemenr, 
qui arrive à certains liquides pat 
leur mélange avec d'autres corps, 
ou avec d'autres liquides j car ou- 
tre que cela nous jetteroit dans un 
trop long détail , je ne crois pas 
que ces fortes de coagulations ayene 
beaucoup de rapport à la matière 
que je traite. Par exemple, lorlqu- 
après avoir verfé quelque acide 
dans les veines d'un animal, Ton 
fang fe fige & fe coagule s ce n'eft 
ni par l'effufion de la matière fub- 
tile, ou de la lymphe dans laquelle 
nagent les globules du fang, ni par 
aucune fécrétion des parties qui le 
compofent , mais feulement parce 
que ces globules fe trouvant pé- 
nétrez & tout héritiez des piquants 
de l'acide , comme autant de mar- 
ions dans leurs enveloppes , ils ne 
fçauroient plus tourner fur leurs 
centres, ni gliflfer les uns far les 
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autres de même qu'auparavant.' 

Cecce idée générale de la diffé- 
rence des congélations , félon les 
liquides qui en (ont le fujet, fuffir, 
li je ne me trompe , pour montrer 
que quelque extraordinaires qu'el- 
les foient, elles ne s'écartent point 
de la théorie que j'établis dans cette 
première partie de mon ouvrage. 
J'efpére que l'accord de mes prin* 
cipes ne paroi tra pas moins dans 
la féconde , par l'application parti- 
culière que j'en vais faire aux prin* 
cipaux Phénomènes de la Glace* 

• * 

i 
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de chaque liquide , demanderait un 
ouvrage d'une coûte autre étendue 
que cette DiiTertation. Je m'arrête 
donc aux Phénomènes de la con- 
gélation de l'eau , & entre ceux-ci, 
je ne retiens que ceux qui me pa- 
soiflent les plus impôt tans , les plus 
curieux & les plus propres à taire 
connoître la véritable nature de la 
Glace. Ce n'eft ici proprement 
qu'un effai fur quelques cas parti- 
culiers de la congélation en géné- 
ral. Il eft vrai que l'eau étant celui 
de tous les liquides fur lequel tom- 
be le plus communément l'idée 
de la Glace, je l'ai toujours eue 
plus particulièrement en vue que 
tous les autres, dans la plupart 
des expériences que ce rude hiver 
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fut la Glace 69 
m'a permis de faire fur ce fujer. 
J'ai vérifié moi-même non feule- 
ment toutes celles que je rappor- 
te, ou qui fe trouvent dans les 
auteurs que je cite ; mais encore 
plufieurs autres dont la fuite natu* 
relie de mes recherches & de mes 
doutes me faifoit naître l'idée. Per* 
fuadé qu'on ne fçauroit tropobfer- 
ver quand il s'agit de découvrir le fe- 
cret de la nature, dans la produc- 
tion de certains effets , fouvent plus 
difficiles àj prévoir qu'à expliquer, 
Je n'ai épargné dans cette occafibn, 
ni les yeux d autrui, ni les miens, 
& à l'égard des faits, j'ai poufifç mon 
exaditude jufqu'au fçrupule. , ~ 
Pour garder quelque ordre dans 
rexpofition des Phénomènes de la 
congélation de l'eau , je confidére-r 
ray d'abord la Glace de l'eau dans 
fes commencemens, enfuite dans 
fa perfedion ou lorfquelle eft toute 
formée , & enfin dans fa deftru&ion 
ou dans le dégel, je finirai par l'ex- 
plication des effets des fels par rap* 

port à l'eau & à la Glace, 
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CHAPITRE I. 

■ 

Pe la congélation de l'eau dans f es 

commencement. 

Pes premiers filets de la Glace, des 
bulles d'air qui fe voyent dans 
l'eau quand elle commence à fe 
geler, & des divers effets qu'elles 

r produifent. 

Des premiers filets de la Glace, 

L'Eau commence à fe geler par 
des filets vers fa fuperficie ; ces 
filets touchent d'ordinaire par un 
de leurs bouts aux parois du vaifr 
feau qui la contient, ils font diver- 
fement inclinez à ces parois ou 
font avec elles divers angles, rare- 
ment l'angle droit. A ces filets il 
s'en Joint d'autres qui leur font de 
même diverfement inclinez, & à 
ceux-ci d'autres encore , & ainfi 
de fuite , /ufqu'à ce qu'ils forment 
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fur la Glace, 71 
un premiec tilfu de Glace, qui de- 
vient toujours plus épais , à mefurc 
que le froid continue ou qu'il aug» 
mente. Voyons les raifous de ces 
Phénomènes, & premièrement, 
pourquoi la G lace commence pat 
des filets. 

. Quelque égale que paroiflfe une 
corde dans toute fa longueur, il y 
a toujours Phyfiquement parlant i 
un endroit plus foible que les autres* 
par où elle rompt , fi elle eft trop 
tendue*. Il n'y a pas de corps dan* 
la nature qui foit Ci parfaitement 
uniforme , qu'il n'admette quelque 
interruption , ou quelque, inégalité 
de parties: les liquides ne font paç 
exempts de cette loy générale > il* 
ont fans doute quelques-unes de 
leurs parties intégrantes plus grolfes» 
moins polies que les autres, ou plus 
-ferrées etjtte elles. Oc il eft evideuç 
par l'explication que j'ai donnée de 
la formation de la Glace* qUe q'eft 
par là que doit manque* leur liqui*- 

clité ou que doit commencer leur 
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congélation. Un petit amas de ces 
parties moins mobiles, plus rabo~ 
teufes, ou plus près les unes des 
autres , forme le premier Glaçon: 
ce premier Glaçon formé, les par- 
ties voifines doivent s y attacher 
& fe geler plûtôr que celles qui en 
font éloignées, pareequ'il leur com- 
munique une partie de fa froideur ; 
bi voici comment je conçois que fc 
fait une pareille communication. 

Plus les parties intégrâmes d'urç 
liquide font prêtes à fe geler, plus 
elles font denfes & difficiles à mou- 
voir, & plus la matière fubtile trou- 
ve-t-elle de difficulté c à les écarter 
& à paflfer encre leurs interftices. 
Mais quand enfin ces parties font . 
line fois attachées les unes aux au- 
tres, fixes & toujours dans le mê- 
me arrangement entre elles , les pak 
fages deviennent à la vérité plus 
étroits ; mais ils ne varient plus , 
il ne s y fait plus d'interruption, & 
là matière fubtile qui a commence 
de couler pat leurs inftcrftîces & pat 



♦ 
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fur la Glace 75 
leurs pores, peut y continuer fou 
mouvement fans obftacle : car rien 
ne s'y met plus à la tiaverfe,conir 
me il arrivoit à tout moment , pen- 
dant l'agitation en tous fens des 
parties intégrantes du liquide & 
avant la congélation. Donc la ma- 
tière fubtile embaraffée dans les par- 
ties d'eau voifines d'un Glaçon , & 
entre lefquelles elle trouve plus de 
difficulté à fe mouvoir, doit paflfec 
dans les petits canaux du Glaçon , 
puifquelle y rencontre une moin» 
dre refiftance & plus de facilite à 
à continuer fon mouvement. Car 
comme il a été temarqué , c'eft une 
loy invariable, qu'un corps ou un 
fluide preffé de tous cotez, s'écha- 
pe vers celui où il eft le moins pref-r 
fé. Imaginons donc que ces parties 
d'eau voifines viennent à former un 
fécond Glaçon qui s'attache au pre- 
mier» leur jonction produira une 
longueur félon laquelle la matière 
fubtile a de plus longs canaux à 

parcourir, & par confequçnc plus 
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de facilité à continuer Ton mouve- 
ment , qu'elle n'en avoit dans un 
leul : c'eft pourquoi il s'y en attache- 
ra bien • tôt d'autres en même fens, 
& à ceux - ci d'autres encore 5 ce qui 
formera cette petite chaîne ou ces 
filets , par où l'on voit toujours com- 
mencer la Glace, lorfqu'on l'obfcr* 
vc attentivement. 

Les deux premiers Glaçons for- 
mez, il n'y a pas de difficulté que 
les autres ne doivent s'attacher à 
eux bout à bouc; mais il fembie 
qu'on pourroit conçevoir qu'il s en 
devroit former d'abord plufieurs à 
la fois autour du premier , lefqueis 
feroient autant de rayons dont il 
feroit le centre ou le noyau* Or 
de là naîtroient toujours des pelo- 
tons de Glace & non des filets; 
& je ne doute pas que cela n'arrive 
ainfi aux liquides dont les parties 
intégrantes font rondes ou cubiques 
ou même crochues & rameufes: 
c'eft pourquoi il faut néceflaitemenc 
que les parties de leau foient Ion; 

■ 



Digitized by Google 



Sur la Glace 7 y 

gués. Il cft clair qu'un paquet d'une 
vingtaine de bacons de cire d'Efpa- 
gne, par exemple, laiflferoit plus de 
paflfage à l'air félon fa longueur que 
félon fa largeur. De même les pre- 
miers Glaçons , qui ne font autre 
chofe que de femblables paquets en 
petit, laifTant beaucoup plus d'où* 
verrure à la matière fubcile félon leur 
longueur, que félon leur largeur, 
doivent fe joindre entre eux bout-à 
bout , plutôt qu en aucun autre fens. 

Secondement , les premiers filets 
de Glace font couchez horifontale* 
ment fur la furface de l'eau; par* 
ceque la furface eft plus expofée au 
froid que le dedans , & que félon 
l'explication que j'ai donnée de la 
formation de la Glace, c'eft par 
lesextremitez du liquide que la con- 
gélation doit commencer i & de plus 
parce qu'en quelque endroit que fc 
forment les filets, lorfque la con- 
gélation neft pas extrêmement 
prompte, ils ont le temps de mon- 
ter à la furface fupérieure, étant 
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plus légers qu'un pareil volume d'eau, 
comme je le montrerai dans le Cha- 
pitre fuivant. Ceft pour cela que 
lorfque ces filets fe trouvent un peu 
plus plats , & plus tranchans d'uni 
côté que d'autre , par exemple, 
comme des Canifs, le dos de la 
lame cft toujours en haut , & le 
tranchant en bas. 

Troifiemement, les filets tien- 
nent d'ordinaire par un de leurs 
bouts aux parois du vahTeau 5 par la 
raifon que j'ai dite ci-deflus , que la 
congélation doit plûtôt commenr 
cer par les extt emitez , & par con- 
fequent plûtôt vers les endroits plus 
minces, que vers ceux où il y a une 
grande epaiflfeur d'eau à traverfer. 
Car comme lafurface fupérieureeft 
la partie du liquide la plus expofée 
au froid , les bords de la furface 
près des parois du vahTeau , font ce 
qu'elle a de plus aifé à pénétrer p.ac 
le froid. 

J'y trouve encore une aurre rai- 
fon , 8f je dis, que quand même le$ 
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filets fe formeroienc vers le milieu 
de la furface , ils iroient bien - toc 
d'eux - mêmes s'attacher aux parois 
du vatffeau. Pour le prouver, jefup- 
pofe qu'on foie inftruit d'un Phéno- 
mène afiez curieux, qui;fe trouve 
expliqué dans quelques traitez de 
Phyfique : * c'eft que tout corps qui ç* n ^^ 
nage fur l'eau, qui fe mouille ta. phyfique* 
cilement , ou contre lequel l'eau de M.Bay- 
s'applique, va toujours k fe /oindre ,e . 1 ' parc - 
aux parois du vafe qui contient 1%'^™', 
l'eau , en quelque endroit de la fur* n. proW," 
face qu'on le mette, lorfque le vafe 8 * 
eft lui-même mouillé par cette eau, 
& qu il n'en eft pas tout-à-fait plein. 
Au contraire ce corps viendroic 
toujours des parois vers le centre 
de la furface ,fi le vafe étoit enduit 
par dedans d'huile , de fuif, ou de 
telle autre matière qui ne s'unit pas 
aifément avec l'eau. Donc il eft 
évident qu'en quelque endroit de la 
furface de l'eau que fe trouvent les 
premiers filets de Glace, ils doi- 
vent s'aller attachée aux parois dt» 
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vaifleau : & cette féconde raifon eft 
fi effentielle, que l'effet ccfle dés 
quelle n'a plus lieu, quoique la 
première fubfifte : car j'ai vu très « 
fouvcnt de ces premiers filets de 
Glace flottans au milieu de la fu- 
perficie de l'eau du vafe dont les 
parois intérieurs avoient été en- 
duites de quelque graiffe, les uns 
formez vers le milieu & s'y arrê-> ( 
ter, quelques autres formez contre 
les parois & s'en détacher pour aller 
vers le milieu , fitôt qu'ils avoient 
acquis une certaine grandeur. Lors 
qu'on remplit le vafe jufques par- 
delTus les bords, en forte que l'eau 
monte une ou deux lignes au delà» 
le corps flottant & mouillé qu'on 
y fait nager va toujours vers le mi- 
lieu de la furface , de même que Ci 
le vafe n'étant pas plein il avoic 
été frotté d'huile ou de fuif en de- 
dans j car dans ces deux cas la fur- 
face de l'eau eft égalemenr convexe" 
vers les bords. Mais l'effet n'en eft 
pas toujours le même par rapport 
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aux filets de Glace : ceux qui fonc 
formez vers le milieu y demeurent; 
mais ceux des bords ne s'en déta- 
chent pas pour paflfer vers le milieu, 
fur tout lorfque le vafe eft de verre 
ou de quelque autre matière dure. 
C eft que la matière fubtilë qui paf- 
fe dans les pores du verre & dans 
ceux du filet de Glace déjà forme 
contre le verre, s'y meut à peu près 
de la même manière 3 au lieu que 
la grauTe ou l'huile étant fort été* 
rogenes au verre & à la Glace, par 
la configuration de leurs pores, la 
matière fubtile ne feauroit pafTer 
uniformément des uns dans les au- 
tres, & peut - être qu'elle s'y rc- 
poufle de part & d'autre , d'une 
manière tout-à-fait femblable à ce 
qu'on croit qu'il lui arrive, lorf- 
qu on préfente deux pierres d'Ai- 
mant l'une à l'autre par le même 
Pôle. 

Quatrièmement les premiers filets 
de Glace font diverfement inclinez 

aux parois du vaiffeau, ou font 
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avec elles divers angles > & rarement 
l'angle droit ; de forte que fi le 
vaiffeau eft rond comme un gobe- 
let > par exemple, ils représentent 
des parties de cordes du cercle 
non des portions de diamètres. La 
première raifon qui s'en offre à i'ef- 
prit, c'eft que l'angle droit étant 
unique* & tous lès autres , fans cet 
fer detre obtus ou aigus, pouvant 
varier à l'infini, de plufieurs aiguil- 
les qui font jettées au hazard fur un 
Cercle* la plus grande partie doi- 
vent faire divers angles aigus & ob- 
tus avec les tangentes des points 
de la circonférence où elles ont 
tin de leurs bouts, & très peu d'en* 
tre elles doivent faire l'angle droit* 
Mais fi cette raifon avoit lien , il 
y auroit un plus grand nombre d'an- 
gles fort aigus &de filets couchez 
contre les parois , qu'on n'en voie 
ordinairement : car j'ai remarqué que 
ces angles ne font quafi jamais au 
delTous de 30 degrez. Je crois donc 

qu'un premier filet de Glace forme 

doit 



* 
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fur la Glace U 
tloit tendre , s'il eft feul * à fe join- 
dre perpendiculairement aux parois 
du vaifleauj pareeque, comme il 
a été remarqué, la matière fubtile 
coulant plus aifément félon fa lon- 
gueur , que félon fa largeur , & dans 
les parois du vafe, s'il eft de verre , 
que dans l'eau ou dans l'air ^ elle 
doit pouffer le filet de Glace vers 
les parois du vahTeau ? à angles 
droits. Mais ce filet de Glace n'eft 
pas plutôt formé, qu'il commence à 
s'en former de féconds à côté de 
lui, ainfi que nous Vallons expli- 
quer tout-à-l'heure , & on les ap- 
perçoit quelque fois avec une Lou- 
pe, avant qu'ils parohTent à la vue 
fimple. Les féconds filets tenant ait 
premier par leurs bouts, l'attirent 
du côté où ils fe rencontrent plus 
forts, & en plus grand nombre? 
parce qu'ils tendent comme lui vers 
les bords du vafe , & par la même 
eaufe. Quand ils font encore fore 
courts, leur attra&ion eft petite^ 
& quand ils deviennent d'une cefc 
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taiixe longueur, ils appuyent pse 
l'autre bouc contre les parois du 
vaid eau , ou contre d'autres filets 
de Glace qui ont eu te temps de 
fe former à côté d'eux : : ainfi ils 
ne peuvent jamais faire pancher 
beaucoup le premier filet de Glace 
contre les paroi* du vailfëai*; il* 
en fbiw^ empêchez pa* ces obftacles 
quoiqu'ils ayent eu d'abord aïfez de 
force pour le détourner fenfiblement 
de la perpendiculaire. 

Lorsqu'il fe rencontre quelqu'un 
des premiers filets appuyé à angles 
droits contre Us parois duvaififeau* 
cet* vient de ce qui! sfeft fojmç 
fort vite, qu'il eft fort gros* quiji 
eft attaché à ces parois par une 
grande fur face, où qu'il; s eft foit 
de part & d'autre une égale quan- 
tité de féconds filets, ou< qtul ne 
*y en eft point foit du tout. 

Enfin il fp joint de féconds filets 
aux premiers, & qui. leur, font > di~ 

terlêrnçiu inclinez, par les, mêmes 

taifonj &c de la même manière que 
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les premiers s'étoiiu joints aux pa- 
rois du vahTeau. Il faut feulement 
remarquer que de féconds filets s'é- 
tant formez tout auprès d'un des" 
premiers, ils ne s'attachent à lui, que 
parce qu'ils le rencontrent plutôt 
que les bords du vaifleau ; & appa- 
remment ils s'y attachent entre les . 
bouts & à la future des petits pa- 
quets de parties intégrantes d'eau y 
<jui compofent la chaîne ou le filet : 
car la matière fubtile les peut plu- 
tôt traverfer par ces endroits que 
par tout autre. 

A ces féconds filet* il s'en Joiftc 
d'autres de même, & ainfi défaite! 
jufqu'à l'entière formation d'une 
pellicule de Glace. 11 eft rare néan- 
moins qu'on puifle appercevoir ces 
filets au - delà des troifiemes ou des 
quatrièmes ; parce qu'ils fe trouvent 
• fi cours , fi petits & fi près les uns 
des autres, qu'ils ont achevé un 
fiflù quafi uniforme, avant que de- 
voir acquis la grofleur néceïTanjff 
pour produire des réfractions AiSta- 
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rentes de celles de l'eau ou pouf 

être vifibles. :. 

. Pour voir ce premier canevas de 
la Glace, il faut expofer de l'eau 
à une gelée fort lente , l'obferver 
de temps en temps , & quand la 
première pellicule aura acquis le- 
. .paifleur d'environ une demie ligne, 
la percer vers les bords de la jatte 
ouduvafe,& faire écouler l'eau de 
deffous par inclination , en forte que 
cette petite croûte demeure feule 
& tendue au de(Tus, comme une toi- 
le d'Araignée. Je me fuis fervi le 
plus fouvent d'un grand vaiflfeau 
plat, qui étoit d'une couleur obf- 
cure en dedans, & qui avoit un 
trou vers le fond. Par ce moyen 
j'ay mieux difeerné lesfilets de Gla- 
ce, & j'enayvuidé l'eau de deflbus 
plus commodément , & fans les en- 
dommager. Mais je dois avertir qu'il 
règne une variété prodigieufe dans 
la grandeur , le nombre, l'afiembla- 
ge & les figures de ces filets j 8c 
que quelque foin qu'on y apporre 
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il eft bien difficile de rencontrer 
deux congélations où ils foient ab- 
solument femblables. Souvent ce ne 
font que des figures irregulieres, qui 
ne réveillent l'idée de rien de con- 
nu} quelque-fois plusieurs amas de 
filets parallèles refifemblent au def- 
fein d'une rafe Campagne , qui n'eft 
variée que par des .champs diverfe- 
ment fillonnez ; ici un premier filet 
fort gros > qui en a à Tes cotez un 
grand nombre de féconds couchez 
de part & d'autre uniformément, 
reprefente une plume avec fes bar- 
bes; là quelques filets qui n'auront 
pû parvenir aux parois du vaiflfeau, 
ni fe coucher contre quelque grand 
filet , fe rangeront autour d'un cen* 
tre en forme d'Etoiles , ou- décri- 
ront une Croix de Malte façon- 
née par les bords, & mille autres 
figures félon les circonftances qui 
les y déterminent. Mais les figures 
qui me paroififent les plus fréquen- 
tes font celles de morceaux de feiiiU 

!ç> ou quelque fois de feuilles ca : 
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tieres. Le premier filet de Glace, 
qui eft ordinairement le plus gros, 
forn^c la queuç ou la cqte 5e la 
feuille , les féconds qui s'attachent 
par un de leurs bouts à coté du 
premier, & les rroifiémes qui sat, 
tachent 4c même à ceux - ci , tCr 
pré Tentent les autres petites côtes, 
la nçrvure, les veines & ce tefeau 
qu'on voit au dos de la plupart des 
feuilles. Il p çft pas jufqu'à leurs dér 
coupures, qui n'y foieut exprimées 
très - diftinâement* mais toujours 
avec beaucoup de variété» les unes 
à anfe de panier , lçs autres en tietsr 

point &à dent de feie, comme des 
feuilles d'Ortie, ou de Rofiet. 

Ces découpures font, formées par 
Jes çxtrémkez & les pointes des 
féconds filets attachez à un des 
premiers 3 ça? lçs troifiémes & les 
quatrièmes filets qui remplirent 
leurs intetvalles., Se qui acfaeveoc 
le tefeau» commencent toujours 
près de la côte » où il y i plus de 
GUfifi > & ou les. fçeouds frle*s. fou* 

• 
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plus gros 6c plus ferrez : & fi en 
cet état ces feuilles ainfi formées 
viennent à s élever un peu audeffus 
de la furface de l'eau , parce qu'el- 
les font plus légères que l'eau, elles 
demeureront pendant quelque temps 
diftinguées de tout lé rèfte dé U 
pellicule de Glace qui fe fait aux en- 
virons. Car les Glaçons voifins ne 
fe mettent guère à un niveau fi 
exact avec elles qu'ils ne foienc 
un peu plus ou un peu moins éle- 
vez félon leur différente grofifeur ; 
mais à mefure que la Glacé fe faic 
plus épaiflc j ces inégalitez devien- 
nent inperceptibles , parce qu'elles 
ne font quafi rien par tapport a une 
épailfeur confiderable , & que les 
réfractions de la lumière fe trou- 
vent par tout fenfiblement unifor- 
mes. On verra dans la fuite de cet- 
te Diflertation , la rai-fon que j'ay 
eu d'expliquer les figures de fettillc 
qui fe voyent légèrement tracées 
fur la Glace , plus particulièrement 
que toutes les autres. Du relie les 
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découpures des Glaçons plats font 
fi ordinaires qu'on n'en arrache guè- 
re , qu'on ne les trouve tout den- 
telez au dclfous ou à côté , comme 
de petites feies. 

Des bulles d'air qui fe forment dans 
feau, quand elle commence à fe 
geler ^ & des divers effets quelles 
froduifent. 

L'eau contient beaucoup d ? air, 
cela eft confiant par mille expérien- 
ces, mais fur tout par la formation 
de la Glace. Car à mefure que l'eau 
approche de la congélation , fes par- 
ties intégrantes fe refferrent, & 
chafTent d'entre elles l'air qui y étoit 
renfermé : cet air qui étoit au- 
paravant divifé en une infinité de 
gouttelettes ou parcelles très - pe- 
tites répandues uniformément dans 
le liquide , venant à fe trouver beau- 
coup plus comprimé vers les en- 
droits où la congélation commen- 
ce, que du côté où elle eft plus 
retardée, s'échappe de ce côté -là, 
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s'y aflfcmble & y forme des bulles 
(î vifibies quelles ont quelque fois 
jufqu'à 2 ou 3 lignes de diamètre. 
Ces bulles d'air fe trouvent toûjours 
& plus grottes & en plus grand 
quantité vers le centre & vers le 
fond du vaiffeau , que vers les bords 
& la fuperficiede la Glace ; parce 
que c'eft par les bords & par la fu- 
perficie du liquide que la congéla- 
tion commence. 

Qnand l'eau ne fe géle pas promp- 
tement y une partie des bulles d'air, 
qui font toûjours plus légères que 
l'eau , ont le temps de monter du 
fond vers la fuperficie > & de fe 
dégager de l'eau , pourveu que la 
pellicule de Glace ne foit pas en- 
core formée i mais fi la congélation 
eft rapide, la furfaçe & les bords 
de leau fe trouvanr tout à coup ex- 
trêmement condenfez dans une gtâ- 
de épai(Feur, compriment 8c chaf- 
fenc avec violence vers le fond Se 
vers le centre la plus grande partie 

<lç l'air qtii étoic çmbatairé entre. 
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leurs intetftices : il en fort néant» 
moins quafi toujours quelque peu, 
avant que la croûte de Glace Toit 
tout-Mait achevée ; & cela eft mê- 
me d'autant plus vifible , que la con- 
gélation eft plus prompte. C'eft 
que cette promptitude contribue 
à produire de plus grottes bulles 
d'air , & plus capables par là de 
s élever, & de divifer le liquide 
malgré fa condenfation, Ainfi lorf- 
que la congélation eft prompte, il 
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plus grottes ;& au contraire quand 
la congélation eft lente , il fort un 
très grand nombre de bulles d'air t 
mais fort petites. 

Il y a d'autres bulles d'air dans 
ta Glace , qu'on ne diftingue qu'a- 
vec une Loupe, ou avec un Mi- 
crofcope,& elles s'y trouvent prêt 
que toujours répandues en très- 
grande quantité ; car l'eau qui ap- 
proche de îa congélation t après 
avoir pouffé vers le côté le- moins 
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.denfe, les premières parcelles d'air 
qui forment les bulles viûbles, ne 
laiffe pas d'en retenir encore beau- 
coup qui ne s'auerobleront que 
lorfque la condenfacton fera deve* 
nue plus grande. Mais comme dans 
ce dernier période les parties inté- 
grantes du liquide font beaucoup 
plus difficiles à écarter , & qu'il y 
en a même pluficurs qui commen- 
ce à fe fixer, les parcelles d'ail 
ne peuvent plus s'aiîembler en fi 
grand nombre, parce qu'elles ne 
fçauroient plus aller fi loin fegrof- 
fir de leurs pareilles j ainfi elles ne 
doivent plus former par tout que 
de petits globules imperceptibles* 
Lors qu'on met de l'eau 4 gelec 
dans un vafe profond 6ç écroit,tel 
que feroit un vaifTeau cylindrique 
deux ou trois fois plus haut que fa 
bafe, l'air qui s'amaffe vers taxe 
& vers le fond, fi trouve d'ordi- 
naire en fi grande quantité, qu'il 
a la force non feulement de remon- 
ter , mais encore de rompre le mi- 
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lieu de la première croûte de Glace 
qui se toit formée fur l'eau. C'eft cet 
effort de l'air qui rend ordinaire- 
ment le milieu de la fuperfîcie de 
la Glace plus élevé que les bords; 
& cela arrive fur tout lorfque le» 
bulles d'air ne commencent à mon- 
ter que quand la Glace eft médio- 
crement épaiiTe : fi elles montent 
auparavant , elles rompent le milieu 
delà croûte , & l'entretiennent ainft 
ouverte quafijufqu à la congélation 
de toute l'eau ; Ô£ comme en for- 
çant elles entraînent un peu d'eau 
avec elles , il fe forme auffi prefque 
toujours en cet endroit une bofTe 
ou monticule plus ou moins haut, 
félon que l'air eft forti avec plus 
ou moins de violence. Mais fi les 
bulles d'air ne font d'effort pour 
fortir de l'eau ou pour fe dilater ^ 
qu'après que la croûte de Glace eft 
devenue fort épaiffe 9 il faut que le 
vaiffeau crevé, s'il eft moins fore 
que la croûte de Glace déjà for- 
cée 5 & çeft auffi ce qui ajrrivç 
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quand le vafe n'eft pas plus large 
par 1 ouverture que par le fond. 
Car fi le vauTeau étoit fort grand , 
& plat comme un bafin, quelque 
forte que fut la Glace elle plieroit 
neantmoins aifément, de même 
qu'une barre de fer, quelque grofle 
qu'elle puuTe être ne lai (Te pas de 
céder par fon milieu > lorfqu'elle eft 
fort longue, & qu'elle n'eft foute- 
nuëque furies deux bouts. Et fi le 
vahTeau , quoique petit & profond, 
fe trou voit beaucoup plus large par 
l'ouverture que par le bas, qu'il 
fut évafé ou conique & tel que la 
plupart de nos verres à boire, tout 
l'effort des bulles d'air ne tendroic 
qu'à pouffer la Glace vers le haut, 
& elle glifferoit & fe détacheroic 
aifément du vaifleau. Aufli lorfqu'on 
fait geler un verre d'eau tout plein, 
la Glace remonte fi forr, qu'elle 
pafle quelque fois les bords du 
verre de 2 ou 3 ligues. 

Quoique le vauTeau foit grandi 
8c plat, s'il eft fore expofé au vent,. 
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la Glace qui s'y formera aura tou- 
jours un monticule vers le côté du ; 
vaiiîeau qui regarde le défions du 
vent j car le vent pouffé toujourir ! 
l'eau vers ce côté - là. 

Enfin on voit arriver rarement 
ces effets, lorfque la congélation 
eft très- lente & à l'abri du vent * 
& auffi lorfque l'on a fait bouillir 
, pendant qaelqucs heures l'eau qu'on 
veut expofer à la gelée. 

Dans le premier cas y c'eft qu'une 
plus grande quantité d'air a eu le 
temps de fortir 4 & que les bulles 
n'en font pas fi grottes.' 

Dans le fécond , c*eft qué le fetf 
a chafTé nue grande partie de l'air 
qui étoiteontenu dans l'eau ; de 1$ 
vient que ïcs bulles d'air qui fe for-< 
mené dans la Glace d'une telle eau 
fane imperceptibles* du moins 

ou 4 doigts d'épaifTeur. 

Du refte,- c'eft une erreur de 
croire que l'eau qui a bouilli fe gè- 
le plutôt que l'autre. Dans les ex- 
périences les plus exactes que pça 
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il faites > j'ai trouvé , comme d'ha- 
biles Pyhficiens * L'avOienc déjà .,J?V~Ï 
re marque , qu il a y avoit aucune V em. des 
différence feofiblc. eaux, p. u. 

Monf. Par- 

— — — — — ww / fj Effâis 

CH APITRE II. de Phyf. 

_ • tom. 4. p» 

2)^/4 <7/tfc lorf qu'elle tj 1 formée. 

Dv volume & du poids de la Glace, 
de fa dureté & de fa réfiftance, de 
Ton goût , de fa tranfparence 88 
de fa couleur , de fa réfraction, de 
fes figures par rapport à la Palin* 
' généfie. 

pu volume & du fo%ds de U Glace. 

IJ, Ac la théorie des liquides Ô£ 
de la formation de la Glace, 
tout liquide en général fe reflèrre 
à mefure qu'il fe refroidit, Se il 
occupe toujours moins d'efpace, 
ou devient plus pefant 3 ainfï lors- 
qu'il cft gelé fes parties doivent 
être plus proches les unes des au- 
tres que jamais , 8C par confequene 
ti doit avoir moins de volume étanc 

m ... • • • .m 
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gelé, qu'en tout autre état. C'efc 
suffi ce qui arrive à la rigueur à tous 
liquide i & même à l'eau, fi l'on 
ne fait attention qu'à fes partie? 
propres .-mais plufieurs petits amas 
de ces mêmes parties fe trouvant 
extrêmement écartez par les bul- 
les d air que nous avoné remarqué 
dans le Chapitre précèdent, qui 
s y difperfent toujours en très - grand 
nombre > tandis que l'eau fe géle, 
cet air & cette eau forment après 
la congélation un tout plus léger 
par rapport au volume , qu'ils ne 
faifoient auparavant, 

i°. La Glacé de f eau efl: plus lé- 
gère ou occupe plus d'efpace que, 
l'eau, puifqu'elle y nage toûjours 
defTus, & que les glaçons qu'on 
met au fond d'un vaififeau plein 
d'eau, ou au fond d'une Rivière , 
montent toujours vers la furface 
fupérieure. Cette preuve eft fans 
réplique. 

2°. lln'eft pas moins incontefta-» 
Me que ce n'eft que l'air qui eft 

dans 
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dans la Glace, qui rend la Glace 
plus légère que l'eau > car lors que 
par le moyen de la machine Pneu- , , 
matique,*ona bien purgé^d'air en 
leau quon y fait geler, la Glace riencé,paï 
qui en vient n'a plus amant de vo- m. ho»- 
hime que leau ordinaire i & fi on ^Ircs^ê 
l'y plonge , elle defeend au fond, r^adern! 

Il ne s'agit donc que de fçavoit i«?3.p.>?» 
pourquoi l'air qui étoit répandu 
dans l'eau en une infinité de par- 
celles & de gontteletes avant la coni 
gélation, augmente le volume de 
l'eau, Iqrfqu'il s'eft ramafle en de plus 
grofles goûtes ou bulles après la con - 
gélation. Cela doit paroître d'autant 
plus extraordinaire, que comme H 
a été remarqué , il fort quelque air 
de l'eau pendant qu'elle fe géle, 
& par confequent elle en doit moins 
contenir après qu'elle eft gelée qu'aux 
paravant. Comment eft - ce qu'une 
bulle d'air, par exemple, qui s'eft 
formée de 8 petites gouttes d'air j 
qui étoient répandues dans le li- 
quide, a plus de force & de reuorti 

G 
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pour fc dilater & pour écarter tes 
parties de l'eau , que les 8 petites 
goûtes n'en avoient auparavant, 
étant difperfées çà & là ? La force 
de la groffe bulle ou goutte d'air , 
eft - elle autre chofe que la fommc 
des forces des 8 petites gouttes? 
Quelle addition a pu y apportée 
leur réunion ? La dilatation d'une 
bulle d'air neft-elle paségale à la 
fomme des dilatations de toutes les 
petites bulles- qui la compofent? 
Cela feroit bien tôt expliqué parle 
feul énoncé de ce principe de Géo- 
métrie , que les corps qui augmen- 
tent de grofifeur fans chartger de fi- 
gure, augmentent de folidité en rai- 
fotï triplée de leurs cotez ou dia- 
mètres, & de furface feulement en 
raifon doublée. Mais pour mettre 
cette propofition à la portée de roue 
le monde, prenez une petite Sphère, 
ôu un Cube, un Dé à jouer , par 
exemple: remarquez fa groflfeur., fa 
folidité > & qu'il a 6 faces* Prenez 
eafuke 8 autres Dez de même groG- 
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féur ; rangez -en 4 en quarré les 
uns près des autres, & fur ces 4 
ajuftez - en 4 autres 5 ce feront 8 
Dez, & leur aflembiage formera un 
Cube où un gros Dé , qui en quel- 
que fens qu'on le mefureaura tou- 
jours une dimenfion double de la 
dimenfion du premier, bu d'un Dé 
tout feul pris en même fens; car 
ce font toujours deux Dez de fuite 
femblables au premier. Maisfi vous 
examinez les 6 furfaces de ce gros 
Dé ou de ce fécond Cube, elles 
préfenteront par tout 4 fur faces 
du petit Dé : partant le gros Dé 
compofé de 8 autres , aura 8 fois 
plus de folidité que chacun d'cuxf 
quoi qu'il n'ait, que 4 fois plus de 
fur fa ce. Si au lieu de 8 Dez on en 
prenoit 27* on fcroit un Dé ou un 
Cube 27 fois plus gros que le pre- 1 
mier , & qui n'auroit pourtant que 
9 fois plus de fur face , ce qui va ainfi 
de fuite en augmentant à l'infini. 

Si maintenant on imagine que 
ces deux Cubes, fçavoir, celui qui 

- G «I. • 
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ne confifte qu'en un feul I>é 5 & 
celui qu'on a formé de 8 Dez* 
foienc compofe2 d'une infinité de 
petites, parties ou lames à r effort, 
comme eft l'ait $ & qu'ils tendent à 
fe dilater pendant qu'ils font plon- 
gez dans quelque liquide qui les 
comprime également de tous cotez j 
il eft évident que le plus gros ayanc 
4 fois plus de furface> fera 4 fois 

• plus comprimé que le petit, car il 
préfente de tous cotez 4 fois plus de 
parties au liquide qui l'environne j 
mais ayant 8 fois plus de refforts 
que le petit , pour repouifer feule- 
ment 4 fois plus de compreflïon, il 

* eft clair qu'il devra avoir 2 fois plus 

• de force que le pçtit, pour fur^ 
monter & vaincre la compreffion 
ou pour fe dilater. Ainfi en appli- 
quant ce raifonnement aux bulles 
d air qui fe forment dans h Glace* 
de l'alfemblage d'une infinité de 
gouttelettes qui étoient répandues 
dans l eau avant la congélation y on 
voit pourquoi ces bulles doivent} 
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avoir plus de force pour écarter les . 
parties de Teau, & y faire des vui- 
des confidérables, après la réunion 
des parties d'air qui les compofenr, 
que toutes ces parties enfembie 
n'en avoient étant difperfées. 

La Glace proprement dite eft 
donc plus denfe que l'eau ; mais 
l'air contenu dans la Glace eft plus 
dilaté que celui qui eft contenu 
dans l'eau]* & il doit Terre beaucoup 
plus, puifqu'ils font enfemble un 
tout plus léger & plus rare. 

Pour fçavoir au jufte Taugmen^ 
tation de volume , ou ce qui eft U 
même chofe, ce qu'une pièce de 
Glace péfe de moins qu'un même 
volume d'eau , je fais à peu près ce 
qu'on dit que fit Archimede pour dé- 
couvrir le mélange d'or & d'argent 
d'une Couronne, fans la fondre ni 
l'endommager. Je péfe d'abord la 
pièce de Glace à part ; je fufpens 
enfuite au bras d'une balance un 
morceau de fer ou de quelque autrç 
métail plongé dans Veau > pour voiç 
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çc qu'il péfe dans l'eau i & après 

'avoir remarqué queleft le poids dit 
Glaçon dans l'air * & le poids du fer 
dans l'eau , je lie enfemble le fer 6c 
le glaçon avec un 61, je les fufpens 
au bras de la balance , & je les 
plonge dans la même eau : ce que 
ce total péfe de moins que le mor- 
ceau de fer me donne ptécifëment la* 
valeur de la légèreté du morceau de 
Glace, par rapport à uu pareil volu- 
me d'eau. Cette légèreté varie ex- 
trêmement, félon la quantité & la 
grolîcur des bulles d'air qui font dif- 
petfées dans la Glace, comme je 
i'avois bien conjecturé avant que 
d'en faire l'épreuve j j'ai trouvé que 
cela alloit d'ordinaire à une ip me « 
ou 2ome« partie du poids de l'eau. 

Il feroit plus difficile de meforec 
la force de la dilatation de la Gla- 
ce, par rapport aux vaiflfeaux qui 
la contiennent : tout ce que j'en 
puis dire, c'eft quelle eft très- 
grande. 11. a. été remarqué ct-de/ïtis , 
que fouvent cecte dilatation faifoic 
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crever les vailTeaux , & l'on envoie 
à préfent beaucoup mieux la rai*- 
Ton : mais fes effets font quelque- 
fois fi violens, qu'on auroit do la 
peine à les croire, fi l'expérience 
ne nous apprenoit qu'un peu d'eau 
ou d'humidité dans les pierres & 
dans les marbres» cft capable de les 
fendre &de les faire éclater pendant 
la gelée. Il refte de ttiftes pteuves 
de la cettitude de ce Phénomène 
en Languedoc & en Provence , Si 
dans les autres pais du Royaume 
où il y avoir des Oliviers. Car» 
comme l'onr penfé Mrs. de l'Aca- 
démie des Sciences, * le rigoureux * Hlft , 
hiver de 170P, ne fit mourir ces p. *p, 
arbres & quelques autres, tels que 
les Lauriers,les Cyprès, les Figuiers 
les Chênes-vcrds, &c. que parce 
qu'une forte gelée les» furprir après 
un dégel ou une fonte de neigea 
à l'occafion defquelles leurs raci- 
nes s'étoient imbibées de beaucoup 
d'eau : cette eau venant à fe glacer 
dans les petits tuiaux où elle setoie 
gluTée, fe dilata? écarta les fibre» 
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& toutes les parties organiques de 
l'arbre, qui lui faifoient obftacle , 
& les rompit. Ce furent même les 
arbres les plus vieux & les plus fort* 
• qui moururent en plus grande quan- 
tité , parce que leurs fibres fe jrou r 
verent moins fléxibes. ^ 

De la dureté & de la réjtflance dt 

la Glace. 

La force dont nous venons dê par- 
ler «eft que celle que la Glace einr 
prunte de Pair : on peut donc encore 
examiner la force quelle tire de fa 
dureté, ou la réfiftance quelle apr 
porte à la féparation defes parties. 

La Glace eft ordinairement d'aur 
tant plus dure & d'autant plus for- 
te, qu'elle contient moins d'air, & 
quelle - eft plus compa&e ; c eft 
pourquoi la lenteur de la congéla T 
tion contribue à fa force $c à fa 
dureté, en donnant à beaucoup 
d air le temps de fortir*& aux par- 
ties intégrantes de l'eau celui de s'ar- 
ranger &. de s'cntalTer plus unifor-r 
mementles unes fur les autres 
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Dans la grande gelée de 1683 , 
la Société Royale ayant fait mefurer 
îépaiffeurde la Glace de la Tamife, 
quand on allait dejfus en Carojfe, 
elle ne Je trouva que de il. pouces. * * Hift â6 
Pour pouvoir dire quelque chofe l'Académie 
de pofitif de la réfiftance delà Gla- 170 ?« 
ce , j'ai fair geler de l'eau dans un ïo ' 
tuïau donc l'inrérieur avoic 4 lignes 
de diamètre} j'ai pris enfuice le pecic 
Cylindre de Glace , que j'ai fait for- 
tir en échauffant un peu le tuïau 
qui le renfermoir j & après l'avoir 
expofé de nouveau à l'air froid, je 
l'ai ajufté fur deux appuis , à 6 pou- 
ces de diftance l'un de l'autre , §c 
j'ai fufpendu une corbeille au milieu 
par un 61, dans laquelle j'ai mis des 
grains de plomb , jufqu'à çe que le 
Cylindre de Glace ait rompu. J'ai 
crouué qu'un peu avant que de rom- 
pre, il portoit 17 onces 2 gros; d'où 
il feroit aifé de comparer la force 
dé la Glace, à celle du bois, des 
pierres & des métaux. Mais ayant 
répété plufieurs fois cette expéjien- 
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ce , elle a varié , félon que la Glace j 
©toit plus ou moins remplie d'air , 
qu'il y étoic répandu plus ou moins 
uniformément , & félon le temps 
qu'il y avoit que Ja Glace ètoit faite. 
De forte que fur cét article , non 
plus que fur celui.de l'augmentation 
de volume, je ne crois pas qu'on 
puiflfe déterminer rien de général. 

Quand je dis que la Glace eft 
d'autant plus dure & d'amant pluf 
forte qu'elle s eft formée plu* len- 
. tement, je ne parle que de la Glace 
de nos climats , où les froids, quel- 
que grands qu'ils nous parohTent , 
ne font que médiocres , en compa- 
raifon de ceux des païs du Nord. 
Car la Glace pourrait fe former fi 
promptement:> 64 par un froid fi ex- 
ceflif, que l'extrême condenfation 
des parties pt optes de Feau , en aug- 
menteroit plus ïa dureté, que la 
quantité d'air que la prompte con- 
gélation a coutume d'y laiifer , ne 
la diminueroit. Iï en feroit alors de 
ecttev Glace comme de cerrames 
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pierres , qui bien que ruft iques & 
poreuies, ne biffent pas d être beau* 
coup plus dures que le Tuf & que 
d'autres pierres dont, ta contexturo 
efl plus uniforme. C'eft là auflfi à 
peu près ce qui arrive aux Glaces 
du Nord , félon le témoignage d'un 
fçavant Pilote , * qui en a fait une 
éxa&e defçription dans le journal *FreJerîé 
qu'il écrivit en partie pour fatfcfaire f5*"f* f de 
aux curieufes recherches, de ta fo- e n°î$ 71 7 
cieté R. de Londres. La différent* Jouro. du 
dit -il, qu'il y a entre la Glace de Voyage * 
Spitfyrgen & celle de notre climat , Jjjjjj; 
c eft que la première rieft pas ajfex, l'Allemand 
unie pour qu'en y pmffe giiffer ét cn . Fran " 
qu'elle efl beaucoup plu* dure, enfme g 18 / c Jj£ 

qtion a delà peine à h rompre „, Dans le 

& à la fondre ..... elle efh an fi dure Recueil des 

qu'une pierre é en même temps J^J 5 '^ 

auffi fpongteufe qu'une pierre ponce. pr ° mé ' 1 
Il dit néanmoins que dans tes grau- Amfterdâ 
des pièces de Glace qui fe trouvent »7ij. enj. 
dans la Mer Glaciale, c'eft la paï- totn,inI ** 
tie inférieure & tournée vers h 
fond de la mer » qui eft la plus fpon- 
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gieufe, que le haut ou la partie du* 
périeure l'eft beaucoup moins y & 
qu'on la fourroit nommer la fubfianct 
& la mo'êle de, la Glace. 

La raifon de cette diverfité n'eft 
pas bien difficile à concevoir i les 
particules falines étant beaucoup 
pluspefanres que l'eau, font tendre 
vers le fond l'eau la plus falée ; 
çeft pourquoi les eaux douces des 
Rivières qui aboutiffent à la Mer, 
& même celles des fources qu'on 
croit qu'il y a au fond de la Mer , 
doivent monter ordinairement vers 
la fuperfîcie, ayant que de fe mêler 
parfaitement avec fes eaux falées , 
plus pefantes qu'elles d'environ une 
4ome # partie. Or lç fel étant un obfr 
racle à la congélation > lorsqu'il eft 
mêlé avec l'eau, ainfi que je l'expli- 
querai en fon lieu y il eft clair que 
l'eau de la Mer où il y a plus de fel 
doit produire une Glace moins 
prompte , moins compare & plus 
fpongieufe, que celle où il y a moins 

> de fel. D'ailleurs les glaçons auC: 

* 
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quels on a remarqué cette différence 
coniiftance , fe trouvent prefque 
toujours vers les côtes > où s'en font 
détachez ; car c'eft auprès des côtes 
que la Mer fe géle le plus corn- . 
nnmement, fur tout dans la faifon 
qu'on va aux Mets Glaciales ; com- 
me c'eft auifî auprès des côtes qu'il 
y doit avoir une plus grande quan- 
tité d'eaux douces , à caufe des Ri- 
vières qui y ont leurs embouchures. 

Les Glaces qui fe trouvent dans 
les terres en Irlande, font il dures> 
qu'il eft bien difficile de les rom- 
pre avec le .marreau , & fi feches , ******** 
que cëtoit autrefois une tradition ùm*^ 
dans cette Ifle , qu'elles bruloient peyme , 
quand on les mettoit au feu, * de Rel - d 'H"- 
méme que du charbon de terre. Pour e,ait * 
cette dernière circonftance , je croi 
qu'on me difpenfera d'en chercher 
l'explication, aufli bien que de la J" ra Pport 
grefle enflamée, qu'un auteur * a rauit, "c. 
écrit qui tomba pendant le grand fais de Phj^ 
froid de l'année 1305. & qui caufa tom - *• p- 

plufieurs incendies. 34ï ; 
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3 e ne trouve pas par mon goût 
ni par aucune expérience certaine * 
que la congélation faite rien per- 
dre à l'eau ordinaire , ni qu'elle y 
ajoûte quelque chofe: je veux dire 
que l'eau me paroît avoir le même 
goût après avoir été gélée , qu'elle 
avoit avant que de fe géler , pour- 
vu qu'elle foit au même degré de 
*Atban. froideur. 11 y a des Phyficiens* qui 

SSiL ont c ™ S" 8 t "» * »• Met deve- 
terr.lib. 3. noit douce en le gelant * & qui lans 
feâ.?.c*p. f c trop embarraffer de la certitude 

4 ' *° Barri' ^ U Phénomène, ne ^ C ^ 0nt a PP u * 

lbi»s,àaDt que 2 qu'à en chercher la caufe. 
les obfer- Mais ce n'eft rien de moins qu'une 
vatiôs qu'il cncist d e f a i c . H$ n'avoient appa- 

a faites en » _ • • 

mm* remment goûte que de la partie 
extérieure des Glaces., ou de quel- 
ques Glaces minces qui s'éroient 
formées auprès des côtes; car il efl 
vrai que celles là ont le même goût 
que la Glace des Rivières; mais 
. s'ils avoient pris de la particquieft 
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fous l'eau, & du deiîous de ces 
glaçons épais , qui floccnc vers les 
Mers du Groenland , & de la Nou- 
velle Zemble , ils auroient trouvé 
que U Glace en était aujfifalée que 
la Mer même, * On en voit la rai- *freder: 
fon par ce qui a été remarqué dans 
V«M* priceden,. *&« 

De U tranffarence & de la couleur ™* ™J a 8- 

de la GUce. Wood!& 

La Glace ordinaire eft toujours Mart'wad! 
moins tranfparente & plus blanchâ- de l'Angî! 
tre que l'eau dont elle eft formée. P- *? 7 ; dtt 
Ces deux qualitez viennent du me* % £* m e | # * 
me principe , fçavoir des bulles d!air 
enfermées dans la Glace , & des 
diverfes fêlures tpfélles y caufenr. 
Car l'éfort qu'elles font pour fe di- 
later en étonnent toute la maiTe, 
& lorfqu'orï regarde certains gla- 
çons avec un bon Microfcope , on 
y voit outre les petites bulles d'air , 
une infinité de fentes & d'éclats qui 
téflechiflfent di ver femen t la lumière, 

félon la fîtuation où ils fe trouvent* 
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Ce font ces réflexions de la lumîe* 
tej caufées par une prodigieufe 
quantité de furfaces & de petites 
lames d'eau glacée,- différemment 
inclinées , qui font la blancheur de 
la neige. C'eft par la même raifoti 
que le verre pilé devient une pou- 
dre blanche, qui n eft plus.tranfpa- 
rente à la vue fimple , quoique avec 
le M icrofeope chaque particule de 
neige, ou de verre ne diffère en 
tien de la Glace , où du verre or- 
dinaire. Il en eft encore de mêmà 
du marbre noir réduit en poudre > 
& de la plus part des autres corps. 
Car félon la penfée de l'illuftre Mi 
*optiee Newton,- * les parties de la plu; 
Wb.u part, part des corps font naturellement 
3-prop. i. tranfparentes, & l'opacité des corps 

Londin.' 0 nc v ' ent S ue ^ e la multitude des 
1706. réflexions de leurs parties. C'eft 
pourquoi la Glace de l'eau qui a 
été purgée d'air, eft beaucoup plus 
tranfparente , & d'une couleur plus 
foncée; elle approche quelquefois 
fi fort de la tranfparence du verre , 

que 
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é[ue fi on lui donne la figuré fphé-J 
rique d'une lentille , par le moyen 
d'un baflïn concave un peu chaud i 
elle raflTemblera les rayons du Soleil 
prefque avec la même /uftefle, que 
les meilleurs miroirs ardens: /"en ai 
fait l'expérience avec de la Glacé 
d'un eau que j'avois fait bouillir,' 
& geler alternativement deux ou 
trois fois, pour en mieux évacuée 
l'air 5 & l'ayant réduite en une len- 
tille convexe des deux cotez, donc 
le limbe avoit environ 4 pouces de 
diamètre, & faifoic partie d'une 

fphére de3 pouces &i de rayon y „ 

j'en ai allumé de la poudre à canon' 
au Soleil du mois de Janvier. 

Les Glaces du Groenland, & dé 
ïa plupart des Mers du Nord font 
fort différentes des nôtres & par la 
couleur & par la tranfparence. Elles , 
* font dun très -beau bleu , un fc* 
tirantfurleverd y femblableàla cou- ç a l' 
leur du vitriol de Chypre , & feu- 
lement un teu (lus tranfparentes que 
le vitriol, & moins nettes que U 

H 
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clace de nôtre climat a travers de 
laquelle m feut frefque veérAÏ p*- 
coit que Vitgile n'a pasignoié cet- 
ce couleur des Glaces des Zones 
Froides. 

* Geor<*. Certtlea glacie concret* atqase inu 
lib. i. brïbtis a tris , * 

La cauie de cette différence des 
Glares du Nord avec les nôtres y 
eft peut-être en partie la conden- 
jfàtion ou l epaiffeur de l'air de- ces 
pais la, laquelle eft inconteftable 
par l'expérience dit Baromètre, qui 
s'y tienc toujours plus élevé , que 
dans les Zones Tempérées. Car l'aie 
étant bleuâtre de fa nature , les ray- 
ons de. lumière qui le traverfent doi- 
vent participer de cette couleur, 
lorfqu'il eft fort denfe & en grande 
quantité, ce qui pourroit bien faire 
paroîrre les Glaces du Nord un peu 
plus bleues que les nôtres. Mais cet- 
te raifon n'eft pas fuffifante pour 
expliquer ce bleu foncé femblable 
à celui du vitriol de Chypre que 
tous les voyageurs leur attribuent: 
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il faut nëceflairement avoir recours 
à la couleur propre de ta plupart des 
parties intégrantes de l'eau de ces 
Mers, caufée apparemment par lcuc 
grofficreté & par leur épaififeur. Car 
d'un côté je me perfuade que tout fit 
reflent de l'engourdiffement de h 
matière (ubtile dans ces païs glacez , 
où le Soleil ne la ranime que par de 1 
foibles vibrations, & où parconfe- 
quent elle eft moins en état qu'ail- 
leurs de mouvoir, de fubdivifèr & 
d'atténuer les parties intégrantes des 
liquides* de l'autre, il eft certain pat 
les expériences de Mr. Newton^ que 
les couleurs inhérentes des corps *jf eVVr 
en général dépendent principale- ubifup. p.' 
ment de l'épaUTeur dés parties in- où il 
fenfibles qui compofent les corps, J° b n , nc " d nc 
que la couleur bleue verdâtre, différentes 
qui eft celle des Glaces du Nord , ^paiflèu» 
fe trouve précifemem la couleur jj". lames 
des corps qui reluirent de l'aflem- SoS^S 
blage des parties les plus groflieres.* réfléchir- 



Ainfi ii n'y a rien que de très ^ nt 
vrai - femblable, qu« kis Mers des tanTi 

Hij 
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h fin de Zones Polaires contiennent beâu2 

^ace^k J C0U P P^ US ^ e CCS P ar " cu ^ es °i ue * cs 

blc^ver- nôtres. Or parla Théorie de lafor- 
dâtre,coe- mat ion de la Glace, les parties in- 
tégrantes les plus groflïeres des li- 

Dms'Tot- étanc cellcs <l ui doivent & 

tes ces ex- condenfer, fe fixer & fe geler plû- 
plications t fc q Ue | es autres pendant le froid» 

kuVdel & "ouvant aflCemblées en beau- 
Glaces du coup plus grand nombre dans un 
Mord , je même efpace après la congélation 
comme Va qu'auparavant»oivconç.oit très- bien, 
prouvé é- ce me femble , comment les parties 
vidément les plus groffieres , & félon cequien 

UwMaie- du Nord peuvent former une Glace 
Irancbe , d'un bleu profond & tel qu'on nous 
* ccl * aï ^ C dépeind. D'ailleurs le grand froid 
furTopti- P rocure une effufion fi parfaite de 
que, I? I*. la matière fubtile intérieure qui 
^«c/cr ra- écartoit les parties intégrantes de 

uu&'ui*- k P% art des grumeaux quicom- 
rmn ton- pofent cette Glace, qu'il n'y refte 
tiînm ra- q U afi plus de grolfes bulles d'air ré- 
fZTul P andu esçà& là, une compreiTion 
mkm-&ç exceflive y relfcrte toutes Us fentes* 



« i 
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& routes les petites lames dont les 
différentes réflexions pcoduiroient 
du blanc s elle les lie , & fait fut 
elles le même effet que l'eau fur le 
verre pilé. Car le verte pilé , dé 
blanc & opaque qu'il eft, redevient 
tranfparent fitôt qu'on le plonge 
dans l'eau. 

Les Glaces des Mers du Nord 
ont encore ceci de particulier , que 
lorfque le temps eft pluvieux , * le * Tred. 
bleu de la pattie fupérieure qui eft ubi 
expofée à l'air , devient plus pâle j fup * 
& que fous l'eau elles paroiffenc 
vertes. 

La raifon de la pâleur de la par- 
tie extérieure eft, que cette partie 
fe trouvant ordinairement d'un bleu 9 
moins foncé * que celle qui eft fous • 
l'eau , parce qu'elle n'eft prefque • 
compofée que de l'eau douce des 
Rivières, elle doir moins partici- 
per de la couleur du deffous, lorfc 
que le temps eft obfcur , & que le 
peu de lumière qui eft répandue * . . . 
«lans l'eau dans l'air , ne permeç 

m 
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pas au deflous du Glaçon de fe ré- 
fléchir vers le haut. 

Pour la couleur verte de la partie 
qui eft fous l'eau , elle dépend fans 
doure de l'aflemblage de bien des 
circonftances, L'eau de la Mer , 
comme plufieurs autres liquides , 
réfléchit quelquefois des rayons de 
lumière d'une cerraine couleur» & 
en romp ou en lahTe paflfer d'autres 
d'une couleur différente. Cette pror 
prieté de réfléchir certains rayons, 
& de donner paflage à d'autres n'eft 
pas particulière aux liquides , elle 
fe trouve en quelques corps durs 5 
l'Or même,le plus denfe & le plus 
péfant de tous les métaux , qui 
ne réfléchit que les rayons de cour 
leur jaune , en laiflfe paffer au travers 
2c fcs pores de bleus & de yerds j corn* 
me on l'esprouye , lorfqu'après lap 
yoir réduit en feuilles très minces, 
on le place entre l'oeil & la lumie- 

ubi fup!p' re * * Vm de h Mer réfléçhiî d,Qf '' 
jj 3 p ' p# dînaire par fa fuperfiçie la couleur 

î>Jeug,raAiji dans rin^cieui: eilç 
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romp & réfléchit Couvent la cou- 
leur verte. Un fçayant Anglais* 
étant defeendu au fond de la Mer dans 
tint Cloche ^ ennn temps fort clair & 
fort /erein 9 remarqua, que les rapns 
du Soleil qui paffoitnt par une petite 
fenêtre vitrée de la Cloche ^ & qui 
donnaient fur une de fes mains après 
avoir traverfé plufieurs piques d'eau 
quilavoitfurla tête t lui faif oient pa- 
roltreU partie fupérieure de la mai» 
d'un rouge couleur de Rofe 9 fendant 
que le côté oppofe eu la partie inférieur 
re paroi ffpit teinte de verd , par la lu- 
mière que les eaux de dejfous y réflê- 
chiffoient. Peut - être n'en faudroit- 
îl pas davantage pour expliquer la 
couleur verte du deflôus des Glaces 
du Nord : mais les auteurs de qui 
je tiens le fait y ajoutant cette cir^ 
confiance, que les Glaces parotk 
fent telles dans les temps pluvieux, 
je me fervirai encore , pour en don» 
ner raifon, d'une autre circonftan- 
ce, qu'ils rapportent aufli i fçavoir 
qu'il y a des temps» ( 86 je juge 
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par tout ce qui précède que ce font 
/ces temps pluvieux ) où les eaux de 
ces Mers paroiflent jaunes à ceux 
qui s'y plongent. Of.r la Glace étant 
bleue , elle doit paroître verte à 
ceux qui la regardent au travers 
d'une eau jaune •. puifque comme 
on fçait le bleu & le jaune mêlez 
cnfemble produifent du verd. 

Mais cette variété de couleurs 
des Glaces du Nord n'eft rien en 
comparaifon de celle qu'on apper- 
çoit lorfqu'on approche des côtes du 
•Groenland & de la Nouvelle Zem- 
ble,& qu'on jette les yeux furies 
montagnes voifînes couvertes - de 
Neige & de Glace. La gelée & le 
dégel auquel ces montagnes font 
alternativement expofées dans la fai- 
fon où Ton voyage dans ces païs là, 
c'eft-à-dire dans l'Efté, la fonte des 
Glaces, & les pluies y ont creufé 
des ravins qui paroiflent. comme 
des bandes noires coufuës depuis 
leur fommet jufqu'à leur pied 5 à 
côtç fe trouvent fouvent de grarj. 
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des traînées d'une neige qui n'a 
point fondu, & dont la blancheur 
eft relevée par ce noir ; tout auprès > 
des Glaces minces & claires ne lait 
fenc voir que le verd des buiflons 
qu'elles couvrent; dans un enfon- 
cement elles font bleuè's, parce 
qu'elles font plus épaifles ; un peu 
plus loin réduites en poufliere, Se 
répandues fur les feuilles des arbuf- 
tes, elles rompent & réflcchilTenp 
des rayons de lumière avec toutes 
les nuances de l'Arc-en-Ciel > ou 
quelque fois atiffi polies que des 
miroirs , elles renvoyent à l'œil au-»' 
tant d'images d'un Soleil languif- 
fant qui ne quitte point l'horifon, 
& fournilfent par là l'explication^ 
la plus fenfible qu'on puilTe donner 
de nos Parhelies. » 

De la rêfrattion de la Glace. 

Il eft difficile de fçavoir la véri- 
table réfraction de la Glace ordi- 
naire , parce que les bulles d'air qui 
s'y trouvent mêlées en grande quan- 
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mé empêchent de voir an travers »' 
Mr. de la mai$ pn a 0 b£ fV é * g U ç la Glace 

de l'Acad* M» P«« purgée 0 ait , donne une re- 
^93. pag. fraction un peu moindre que celle 
* 7 ~ de l'eau dont elle eft formée î c'eft 
àndîfe que fi un rayon de lumière 
, qui tombe très - obliquement de 
l'aie fur l'eau , fe détourne vers la 
perpendiculaire , à la rencontre de 
la furfacc de Veau , d'une quantité 
ou d'un angle de 41 degré 2$ min. 
qui eft la mefure de la réfradion 
ordinaire de l'eau» un rayon qui 
tombera pareillement fur la Glace, 
ne fe détournera pas tour- à -fait 
tant, ou ne s'approchera de la per- 
pendiculaire que d'un angle, pat 
exemple, de 3*, ou 40 degrez. 

Ce phénomène eft tout - à - fait 
conforme à la Théorie générale 
des réfratfions expliquée dans les 
livres d'Optique citez ci - deflfus. 
Car il paroît par un grand nombre 
d expériences très-éxades , que prêts 
que tous les corps fouffrent une 
téfraâion proportionnée à leurpç- 
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fanteur, & cela eft fi vrai à l'égard 
de l'eau , que U même eau * j»//*/ *Mtiar. 
f 4 s toujours U même réfraffisn ; «A** E * 

or /W/ 0»iù&r 0ft# froide , far- 
ce qu'alors elle eft moi»* pefante à 
proportion de fon volume. Oc après 
ce qui a été prouvé de la légèreté 
de la Glaee, ou de fou volume» 
par rapport à l'eau dont ell 
mé e , il c& clair q u'elle doit 
une réfradion moindre que celle de 
l'eau. 

Des figures de U Glaee\ & de U 

Palingênejie, 

L'eau prend d'ordinaire» en fc 
glaçant , la figure du vahTeau où elle 
eft contenue î mais U fe trouve quel* 
que -fois dans les Rivières Se dans 
les Mers, des glaçons façonnes 
d'une manière très-finguliere , & qui 

approchent beaucoup de certains 
ouvrages de l'art. Il feroit, je croi, 
inutile d'en rechercher la caufe» 
car elle dépend prefque toujours 
d'un enchaînement de circonftau- 
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ces qu'on ignore , & qu'il n'eft pas 
pofïîble de déterminer pofitivemenr, 
quoiqu'on les puilfe conje&urer en 
général. L'habile & éxaâ: naviga- 
teur que j'ai cité plufîcurs fois dans 
cét ouvrage, dit avoir vu en ce 
genre dans la Mer Glaciale, unpe* 
Tred. fit chef d 'œuvre d Architecture *> * cé- 
ubi toit une pièce de Glace qui rejfembloit 
h une Bglife . il y av oit des pi~ 
tiers y des fenêtres en voûte \& des 
fortes régulières , mais les portes & 
les fenêtres par oiff oient comme rem- 
plies de chandelles de Glace , & de- 
dans on y voioit un fort beau bleu. 
Cette pièce de Glace et oit plus grande 
qu'un vaijfeau , (jr peu plus haute 
que la poupe. Il remarqua aulïi vers 
le Spitzberg de la Glace qui ê toit tou* 
te en boucle ^ & qui rejfembloit tout- 
a- fait k du fucre-candi , & plufîcurs 
autres figures femblables, dont la 
principale eau fe ne vient à mon avis 
que des filets d'eau douce , qui ne 
font pas encore bien mêlez avec 
Teau de la Mer, qui fe gèlent les 
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premiers, & qui font les derniers* 
fe fondre. 

Outre ces forces de figures, il y 
en a d'autres qui paroiffent légère- 
ment cifelées fur la fuperficie de 
la Glace , ou comme les premiers 
traits d'un deflein , dont j'ai fait le 
détail & expliqué la génération 
ci - delTus , en traitant de la Glace 
dans fes commencemens. * J'y re- * Ch. i. 
viens à preient , pour dire un mot £ y* 
de l'erreur, où je ctoi que ces fi- 7 * 
gures ont jetté quelques perfonnes 
qui n'ont pas fait affez d'attention 
à la caufe qui les pouvoit produire. 

Il y a eu des Chimiftes qui ont 
crû qu'en échauffant un peu les cen- 
dres d'une plante , ou d'un animal, 
félon certaines règles , & avec cer* 
raines précautions, ces cendres dé- 
voient s'enfler & s'élever en une 
fumée tout-à-fait femblable à la 
figure, & même à la couleur delà 
plante ou de l'Animal. Ccft à cette 
efpece de refurreétion ou de nou- 
velle naifance qu'on donna d'abord 
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le nom de Palwgfoéfie. En fuite ofi 
fe perfuada qu'en faifant geler une 
lefïîve des cendres d'une plante > on 
verroit la figure , l'image , ou, com- 
me parlent ces auteurs , L'idée de 
cette plante, fidellcment tracée fut 
la fuperficie de la Glace } autre fa- 
Ungéxéjic qui n'a pas moins fait de 
bruit que la première. 

Le fameux Boy le rapporte qu'ayant 
fait diiïoudre dans l'eau un peu de 
verd de gris, qui contient beau- 
coup de parties falines du marc de 
raifin, dont on fe fert pour corroder 
le cuivre, 8c ayant fait geler cette 
eau avec de la neige & du fel , il 
avoir vu, non fans étonnement ,de 
petites figures de vigne fur la fu per- 
fide de la Glace. 
* On trou- Le Chevalier Ifigby dit qu'ayant 
vc ce qu'é fait une pareille épreuve fur de la 

iuTdîS lcflîve de cendres d'Orties, &con- 
fon round, fermement aux inftruérions du P. 
fubter. lib. Kireber r * il eft très - certain qu'a- 

c. 5. tom. * • i i s>i 

a. pag. 413. apparoifloit dans la Glace une quan : 

1 
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firU Clacê fïf 
cité de figures d'orties. Il y a Cent 
autres hiftoires de cette nature, donc 
©n peut voir le détail dans un auteur _ . „ _ 
moderne * qui a pris tort à cœur la de ^ Na- 
défenfe de la Palingénéfie , & dont ture & de 
j'emprunte ces deux témoignages* fAit» fut 
comme les plus authentiques de tous £ ^ 
ceux qu il rapporte pour 1 établir, griculture, 

Les noms de M" Ap/t & Dijgi? & Ç- noU Y' 
m'obligent à ajouter ici deux ou 
trois réflexions fur cette matière s . * 
car du refte je ne penfe pas qu'il y 
ait beaucoup de témérité à foupçon- 
ner que la première formation de I» 
Glace, telle que je l'ai expliquée, 
& fans aucun rapport à la Palingé- 
néfie , ait été l'unique fource de 
tout ce qu'on en raconte de mer* 
veilleux. J obferve donc. 

i°. Que les figures de la fuperfficttf 
de la Glace font & plus fréquente» 
Se plus vifibles, lorfque l'eau n'eft 
pas pure y & Air tout lorfqu'on y a 
diflfou t quelque fel , tel que celui 
qui eft contenu dans les cendres 
des plan t es. L'efpric de vin , l'urine, 
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du limon feulement, & en géhéraï 
tout ce qui étant mêlé avec l'eau / 
retarde fa congélation , produit or- 
dinairement des figures bizarres & 
6ngulieres. Dans quelques - unes de 
mes expériences, où il ne s agiffoic 
nullement du fel des plantes, le 
hazard ma fait rencontrer des figu- 
res qui auroient enchanté Les par- 
tifans de la Palingénéfie. 

2 Q . Les végétations métalliques ft 
connues dans la Chimie, produifent 
en rélref des figures aufïï parfaites 
qu'aucune dé celles qu'on ait jamais 
vu fur la Glace. Ge qu'on appelle 

de \ÏS Af ^ re ^ € Dum * ou Ar ^ re Pbtlofo- 
1691. pagi \&*V* Ê n t & antrc c hofe qu'un ar- 
I43T. gent amalgamé, qui s'élève dan* 
une bouteille en forme de petit ar- 
briffeau, avec fes feuilles & fes fruits* 
on fait quelque chofe de femblabic 
j avec du fer. * Je ne crois pascepen- 

* Hift. de J f r y 

l'Ac. 1707. « ant S uc perionne penle aujour- 
p. 31. & d'hui, que l'argent & le fer prennent 
inem. pag. ccs fig UreS5 p 0ur avoir été autrefois 

ces mêmes arbres qu'ils repréfentent. 

0 
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3*. Enfin la 1 plupart des auteurs qui 
clifent avoir fait l'expérience de la 
Palingenejîe , & furtout les auteurs 1 
que j'ai nommez, n'ont pu la ren- 
contrer qu'une. fois après bien des 
tentatives inutiles, ôcenfuitCj ni la 
même leffive, ni Une leffive nouvel- 
lement préparée, n'ont pu leur re- 
donner le même Phénomène. Aufli 
il me femble qu'ils ont, plutôt regar- 
dé ce qu'ils en avoient vû, comme 
un effet du hazard, que comme 
une fuite nécefîaire de la prétendue 
inclination à fe réjoindre , que dey 
Écrivains moins habiles qu'eux at- 
tribuent volontiers aux parties or- 
ganiques des corps après leur def- 
nnion; & je me trompe fort, (i 
ce n'eft - là ce que vouloit dire le 
Chevalier Digby^ d'ailleurs afle? in- 
terelfé à foû tenir les effets fympa- 
thiques , quand il ajoute , après l'ex- 
périence rapportée ci-.àcfCus 9 je pre- 
nais grand plaifijr à contempler ce jeit 
de la nature, 

t 
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CH APITRE III. 

■ De U âefiruttion de U Glace* 

m * 

D'oit vient la lenteur avec laquelle 
la Glace fe fond. De levapota- 
. don de la G lace. Du dégel, 

L. A Glace fe doit détruite par 
des caufes contraires à celle* 
qui l'ont produite. Ceft l'afrotbliÊ 
fement & Teffufion de la matière 
fabtfle, qui étoit engagée entre le* 
parties intégrantes de l'eau , qui fonc 
que l'eau devient Glace: ce fera 
une augmentation de quantité , de 
mouvement, ou de reflbrt de cette 
même matière qui rendront à l'eau 
fa liquidité. La Glace commence 
par les bords , & par la furface de 
l'eau , & fe manifefte par des filets ; 
elle finit de même, premièrement 
par ks extremitez & par le tran- 
chant * enfuite par toute la furface fr 
& 1 on y voit deffus des traSnéttft 
des canaux que l'eau y creufe c$ 
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s'é coulant , ou que des filets de G la-; 
ce y lailfent en fe fondant les pre-. 
miers. 

Il femblc donc qu'il n'y a pas de 
meilleure manière d'expliquer la 
* deftruclion de la Glacé» que par 
ï'inverfion de la plupart des raifon- 
nemens qui ont fervi à montrer com- 
ment elle fe forme ; & c'cft bien en 
général , ce que je veux faire y ou 
plutôt ce que je conte que mes lec- 
teurs feront pour moi. Mais il y a 
des eirconftatices particulières à re- 
marquer dans la fonte delà G lace v 
qui font caufe qu'elle ne fe détruit 
pas exactement dans l'ordre ren ver- 
le de fa formation. Elle fe dégèle 
beaucoup plus lentement qu'elle ne 
s'étoic formée 5 & fi l'on fupofe 
comme j'ai fait par manière d'ex- 
emple dans la première partie de 
cet ouvrage , que la congélation de 
l'eau arrive par des diminutions de 
mouvement de la matière fubtile in- 
térieure, félon quelque progreflïott 

celle que 6. 12. 24. 48. &c. dont 
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chaqùe terme réponde à une minuté 
de temps, pendant que la matière 
fubtile extérieure ne diminue" que 
d'un degré à chaque minute, fi dis- 
je y Ton fuppofe cét ordre dans la 
formation de la Glace , il ne fuffira * 
pas de le renverfer pour exprimer 
celui qu'elle garde en fe fondant: 
car le même degré de chaleur ou de 
mouvemenr delà matière fubtile, 
qui entretenoit l'eau dans fon état 
de liquidité , doit avoir bien de la 
peine à la lui rendre, quand elle l'a 
tme fois perdu 5 & relie augmenta^ 
tion de mouvement peut bien ne 
pas produire la fonte de la Glace, 
qu'une diminution de. mouvement 
pareille aura formée. La raifon de 
cela, c'eft qu'il eft bien plus aifé 
à la matière fubtile intérieure de 
s'éehaper d'entre les parties inté- 
grantes d'un liquide, pendant qu'el- 
le les- tient feparées , que de s ! y glif- 
fer après que leurs furfaces fe font 
appliquées l'une contre l'autre , 8c 
que plufieuj» de ces partie» ne lui 
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lahTent aucun pafifage pour les di- 
vifer, & pour vaincre la compref- 
fion de la matière fubtile ambiante 
qui entretient leur union. En fui- 
vantdonc l'hypothefe précédente, 
félon laquelle la diminution d'un 
degré de mouvement dans la ma- 
tière -fubtile extérieure pendant la 
première minute, a produit unedk 
minution de 6 degrez dans la ma- 
tière fubtile intérieure de l'eau , on 
doit concevoir que l'augmentation 
d'un degré de mouvement dans U 
matière fubtile extérieure, pendant 
la première minute, ne produira 
peut-être pas une looome partie de 
degré de mouvement fur les partir 
cules de la Glace, & ainll de fuite , 
félon telle progreflîon qu'on jugera 
la plus convenable. Je dis fur les 
particules de la Glace , & non fuç 
la matière fubtile intérieure, par r , 
ce que comme je viens de le remar T 
quer, celle- ci pourroit recevoir 
beaucoup de mouvement de la pre* 
mierc ? fans qu'elle eût pourtant çtfc 
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Dijferiation 
cote aftez de force pour defunir des 
furfaces qui ne lui permettent quafj 
aucun partage. Je croi qu'il faut pres- 
que toujours que la matière fubtile 
ébranle les particules de la Glace 
par fon choc , avanc que de pou- 
voir s'inférer entre - elles : & les mo- 
lécules de la madère fubtile étant 
d'une petiteflfe comme infinie, par 
rapport aux parties intégrantes de 
la Glace ou de l'eau , elles ne fçau- 
roient faire cet ébranlement que 
par leur grand nombre» par une 
extrême agitation, & dans un temps 
considérable. 

C cfMà encore la yéricable rai r 
fon pourquoi une pièce de Glace 
demeure beaucoup plus à fe fondre 
auprès du feu, & à une diftance où 
Ion auroit de la peine à tenir te 
main, que dans de Teau tiède, oq 
même un peu froide. Car la matiè- 
re fubtile qui fe meut avec les par- 
ties intégrantes de Teau > & qui 
leur communique toute leur agita? 
tion, les pouffe • footaHieUcrocnt 



furUGUce \^ 
contre le glaçon qui y eft plonge, 
fie à l'aide de ces gtoflfes malTes» 
par rapoct à Tes molécules , elle 
met en mouvement pluûeurs par- 
ticules de Glace, elle les fépare» 
& s'y fait un partage \ tout de mê- 
me qu'une Rivière abbat un Pont 
pat le choc des glaçons & des. 
troncs d'arbre qu'elle pouffe con- 
tre lui, tandis que la (impie impé- 
tuosité del'eau auroit é(é incapable 
de l'ébranler. 

L'air fait quelque chofe de fem- 
blable fur la Glace, mais fon ac- 
tion eft très inférieure à celle de 
l'eau , parce qu'il n'eft compofé que 
de petits flocons de filets ou de la- 
mes fept à huit cent fois plus lé- 
gères qu'un pareil volume d'eau , ce 
qui revient au même que fi ces fi- 
lets ou ces lames étoient fept à huit 
cent fois plus petites qu'elles na 
font. D'ailleurs l'ait affaiblit appa- 
remment beaucoup plus la matière 
fubtile à cét égard , par fes fpirales 

$c fes rameaux , qu'il ne lui aide pa* 



. Bijfertation 
la grofleur des particules qui le 
compofentj car tout le refte étant 
égal, un morceau de Glace qui cft 
6 minutes 24 fécondes à fe dégeler 
dans l'air libre, ri employé que 4 
minutes à fe fondre dans la Machir 
Mem. ne du Vuide. * 

de l'Acad. _^ , . y f 

^ l evaporation de la Glace. 

Il cft très - confiant que la Glace 
s évapore, car fi Ton en expofe à 
l'air quelques pièces qui foient poin* 
Ttiës & tranchantes , on trouvera a- 
près un ou deux jours, leurs pointes 
& leurs tranchans tout émouffez, 
& le poids de la Glace d'autant 
plus diminué que le froid aura été 
plus violent. Mais ce qui paroit ex- 
traordinaire, c'eftqueia Glace tou* 
te folide qu'elle eft, s'évapore en 
plus grande quantité pendant une 
forte gélée > que ne fait l'eau , dans 
un temps moyen entre le grand 
chaud & le grand froid. Je ne cité 
pas mes expériences là-deffus, parce 
qu'on peut voir celles qui furent 



Digitized by Google 



fur la Glace 137 
laites" en ' 170? , pat une perfonne 
ttès - éclairée. * * M. <5«- 

Pour donner raifon de ce Phé- ï™ s c ccr < 

. r r ., , de la Soc. 

nomene , je tapote que 1 evapo- R.desScfc.. 
ration des liquides, qui ne font pas ences de 
fort fpiritueux , vient principale- MontpeU 
ment du choc de 1 air contre leurs j es Mem ( j c 
parties extérieures, & que cette dif- l'Acad. de 
fipation ne fe fait pas tant félon Paris > I7 ° 9 * 
leur quantité, qu'à raifon de l^WW*. 
grandeur des Xurfaces qu'ils préfen- 
rent à l'air. Ainfi une égale quan- 
tité d'eau contenue dans des vaifr 
feaux.de différente l'argeur, &expo- 
fée à l'air, doit s'évaporer à peu 
près en raifon des furfaces fupé- 
rieures qu'elle aura dans ces vaif- 
feaux. 

Cela pofé, la Glace ayant pref- 
que toujours des rides , des traits , 
des inégalitez & une bolfe fur fa 
fuperficie, elle a par là plus de 
furface que l'-eau dont elle eft for- 
mée. D'ailleurs l'eau qu'on expofe 
à \a gelée dans des verres , des go- 
belets 8c femblables vaiffeaux , qui 



> 
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13 S Difertatia* 
font plus larges vers l'ouverture que 
par le bas, s'en décache ordinaire- 
ment en peu d'heures , par l'effort 
des bulles d'air qui y font renfer- 
mées , & la Glace monte un peu , 
en lahTant tout autour entre elle 
8c le vauTeau un vuide , qui s'a- 
grandit toujours de plus en plus s 
autre circonftance , qui fait que la 
Glace préfente plus de parties à 
l'air ; ainfi quant à fa furface > l'eau 
doit perdre plus de parties par l e- 
vaporation, étant gelée , qu'étant 
liquide. 

Il ne refte donc que la dureté de 
la Glace, qui puifife rendre fon 
évaporation plus difficile que celle 
de l'eau $ & je ne doute pas qu'en 
effet les petits flocons d'air qui heur* 
cent contre la Glace , n'y trouvent 
plus de réfiftance que contre l'eau ; 
ils ont fans doute plus de peine à 
en détacher des particules, leur 
choc eft fouvent inutile $ mais aufli 
lorfque l'air fait tant que d'einpot- 
ter quelques pièces de defifus la Q1& 
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ce , elles font apparemment plus 
grofles que les parties qu'il empor- 
te de l'eau ; parce que les premiè- 
res fe trouvent: fortement liées avec 
toute la mafle , & que les autres peu- 
vent facilement s'en féparcr. 11 doit 
aufli ordinairement entraîner plu- 
fieurs petits éclats avec la particule 
de Glace, contre laquelle il a raie 
fon principal effort, & ébranler 
toutes celles des environs. De forte 
que Q Ton ajoute ces circonstan- 
ces à celles de la furface & de U 
légèreté de l'eau lors qu'elle eft gla- 
cée , il ne ferà pas mal aifé de com- 
prendre , comment fon évaporât ion 
pendant une forte gelée , peut éga- 
ler ou furpafter celle de l'eau ordi- 
naire, dans un temps moyen en- 
tré le grand chaud & le grand froid. 

Du Dégel. 

i 

L'adoucilTement qui réfout les 
Glaces & les Neiges dans tout un 
pais, ce relâchement général du 
grand froid , qu'on appelle propre- 
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prement Dégel , arrive prefquc tou- 
jours dans nos climats par les vents 
de Midy. C'eft que ces vents font 
d'ordinaire chauds, humides & ac- 
compagnez de pluie : or on a vû 
combien les particules de l'eau pouf- 
fées contre la Glace font propres 
% la diiïbudre. 

Quand aux fuites du Dégel , tel- 
les que le débordement des Rivie- 
* V. dans tes, la deftruclion des Ponts , & les 
t'Abregéde Montagnes de Glace , qui fe for- 

^6oV la' menc *l ue 4 uei °' s f ut * es gwn<k 
Montagne Fleuves, & au milieu des Mers , par 

de Glaçons l'afiTemblage des glaçons que les va- 

quis'étoiét g UCS l ancen t avec impetuofité les 

à Lion, de- dont la caufe eft fi vifible, qu'elle 
vantl'Egli- n'a nul befoin d'être expliquée.* Il 

femnce,& n en e ^ P as ^ e m ^ me de ce ^ C01 ^ » 
la manière 

qui femble fe redoubler lorfqu'ilcft 
prétendue prêt de finir , & qui fe répand dans 
magique j.^ au commencement <j u Désel. 
dont elle , , ° 

fût rôpue, Mais ce Phénomène a tant de rap- 
& apparé- port avec ceux dont je dois par\et 

tardée PC " ^ aas * c ^ na P" re Vivant, que c'eft 



fut la Glacé ï^f 
lî que j'en renvoyé l'explication ; 
auflî bien ce Chapitre , qui fera 
le dernier, n'eft-il en un fens que 
l'extenfion de celui-ci. 



CHAPITRE IV. 

t> es effets des Sels par rapport à ttéê 
fjrà la Glace , & delà Glace mi- 
fcielle* 

ON a vû dans la première partie 
de cet ouvrage , comment les 
particules falines répandues dans 
l'ait pouvoienc le refroidit; & pro~ 
duire la congélation des Rivières. 1 
Voici des effets tout différents , & 
même tout contraires. Les Sels mê- 
lez avec la Glace la fondent très- 
promptement ; mêlez avec la Glace, 
& appliquez autour d'une bou- 
teille pleine d'eau , ils font gelec 
irette eau j mêlez avec l'eau ils l'em- 
pêchent de fe geler, & néanmoins 
ils la rendent plus froide. 
Le premier de ces Phénomène! 



14* in/****!** 

cft le principal , & celui tlont dé- 
pend , félon moi, l'explication de 
tous les autres; fea voir, que les Sels 
accélèrent la fonte de la Glace. 

Je commence par m'aflurer dit 
fait : car comme on pile d'ordinaire 
la Glace, pour la plufpart des opé- 
rations qu'on en veut faire avec les 
fels y qu'on la touche quelquefois a- 
vec les mains, & qu'elle eft peut-être 
pendant ce temps là expofée à un 
tir chaud, ou au (buffle & à la tranf- 
piration du corps de ceux qui s'en 
fervent ,-otï pourrait bien attribuer 
te promptitude de fa fonte à quel- 
qu'une de ces eifeonftances , plutôt 
qu'à la vertu des fels. J'ai pris quatre 
mot ceatix de même Glace ,-de gran<- 
deur & de figure à peu près égale, 
6c d'environ uiv pouce cubique: Je 
les ai fait bien fechér au grand 
froid pendant la gelée; enfuite j'ai 
enveloppé un de ces morceaux de 
Glace de fel Marin ou ordinaire , 
bien fec & bien puîverifé , en for* 
te que cette poudre faifoic tout au : 
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tout une efpece de croûte ; J'en ai 
enveloppé deux autres morceaux do 
la même manière 3 l'un avec du Sal- 
pêtre y & l'autre avec du Sel Arma- 
mac , & j'ai laiffé le quatrième fans 
y rien mettre. Pour jetter le fel fur 
les trois premiers , je me fuis fervi 
d'une pièce de Glace que je tenois 
avec des pincettes de fer, afin de 
ne pouvoir attribuer leur fonte à 
autre chofe qu'aux fels > & quoique 
je filfe tout cela au grand froid , Se 
avec beaucoup de diligence, j e me 



-arêtes & les angles folides de la 
pièce de Glace , dont je me fervoîs 



morceaux de Glace étant en cet 
état, je les ai tranfportez fur de 
petits treillis ou ré féaux de fil, dans 
fin cabinet où il y a un poêle , & 
où j'entretenois l'air au degré de 
chaleur des caves de l'O bfer vatoire, 
c'eft-à-dire, environ le 54W. degré 

de chaleur du Thermomètre de M. 



fui 




comme d'une palete , étoient quaft 
d'abord tous fondus. Les quatre 
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Jlmontom » & ^remarqué en m& 
me temps qurJîc heure il étoit à 
une'pendule à fécondes. Cette e*- 
périence ayant été répétée trois rois, 
en voici le rcfultat & le temps mo- 
yen des trois fontes des 4 morceaux 

de Glace. 

Le morceau qui étoit environné 
de fel marin a fondu toujours en 
moins- d'une heure. , . . 

Le morceau du fel Armoniac , y 
à 6 minutes après. • , 

Celui du Salpêtre a été près dé 
2 heures à fondre. 
Et le morceau dé Glace pure, * 

toujours duré plus de 5 heures & - 

D'où il eft clair que les fels préci- 
pitent la fonte de la Glace. On 
voit bien même que Cela doit arri- 
ver ainfi , lorfqu'on prend garde à 
la configuration qui eft attribuée 
aux corfpulcules des fels : car leurs 
pointes font comme autant de coins 
qui écartent çà & là les parties in- 
tégrantes de l'eau glacée, ils les 
^branfenç du moins par leur choc j 

lor* 
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lorfqu'ils ne peuvent trouver d'où* 
verture entre deux, ils en détruifenc 
la contiguïté , & ils font en un mo- 
ment ce qu'une a (Te 2 grande cha- 
leur ne feroir qu'en un temps confit 
derable. C'cft que la chaleur nagic 
que par l'air & par la matière fub- 
rile, ou pour parler plus correcte- 
ment , la chaleur n'eft qu'une ma- 
tière fubtile agitée avec un air au- 
quel elle communique une partie de 
Ton agitation. Or la mariere fubtile 
eft infiniment tenue 6c fluide , ; en 
comparaifon des corpufcules falins» 
& les particules de l'air font, comme 
il a été remarqué ci- deflus, fcpt à 
huit cens fois plus légères que cel- 
les de l'eau, & par confequent que 
celles des fels, lefquels font plus 
péfants que l'eau. Donc la matière 
fubtile aidée de l'air ne peut pas fi- 
1 tôt ébranler ou rompre par fon choc 
ks parties de la Glace , les féparer 
fit les liquéfier , que font les corpuf- 
cules falins , dont la figure d'ailleurs 
cft très -propre à cet effet , me* 

S 



me à l'égard de certains corps b'WM- 
coup plus durs que. h Glace 3 je 
parle des métaux» dopt on fçait que 
les dnTolvans ordinaires ne font au- 
ne çhofe que des fels. 

Voyons présentement la liaifcn 
de cette propriesé des fels, avec la 
congélation qu'ils procurent étant 
n\âkz avec de la Glace ou de la 
Neige, & appliquez autour d'une 
bouteille remplie d'eau. 

Aptès avoir mis dans une bou- 
teille l'eau qu'on veut glacer, on 
la plonge dans quelque vaiffeau de 
capacité . & de figure convenable y 
où il y a de la Glace pilée ou de 
la neige mêlée de fel , en forte que 
la bouteille en foit environnée 5 ou 
fi l'on veut, on commence par met- 
tre la bouteille dans le vaiflfeau, & 
l'on remplit de fel &de Glace le 
vuide qui fe trouve tout-autour» 
• Si les fels en faifant fondre ia 
Glace, augmentent! pour quelque 
minute fa froideur, c'eft - à -dite, 
s'ils diminuent le mou vemenc eu le 
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f effort de la matière fubtile, qui 
eft contenue dans Ces pores , il n'y 
a pas de difficulté , ils doivent pen- 
dant ce temps là procurée 8c accé- 
lérer la congélation du liquide , au- 
tour duquel eft le mélange de fcl & 
de Glace - car ta matière fubtile en- 
fermée dans ce liquide , & duquel 
elle fait toute la liquidité, le doit 
quitter & fe mettre en partie à la 
place de celle qui ceffe par fon re-< 
lâchement de lui réfifter ou de lui 
faire équilibre. Or il eft évident que 
les fels doivent produire cet effet, 
puifqu'ils écartent très - prompte- 
ment les particules de Glace., qui 
étoient appliquées les unes con- 
tre les autres , & que pat là ils don- 
nent lieu au peu de matière fubtile 
qui y eft contenue' de dilater fon 
reflbrt. De plus , le fait eft certain 
pat expérience : car fi l'on met la 
- boule d'un Thermomètre à efpric 
de vin dans la Glace ou dans lai 
Heige toute pure , jufqu'à ce que \z 
liqueur s'arrête au degré de froideur 
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de l'un ou de l'autre , & qu'on l'y i& 
plonge enfuite d'abord après y avoir 
mêlé du Tel , & furrout du Tel Ar- 
moniac ou du Salpêtre, on le verra 
defeendre quafi fubitement, & beau- 
coup plus bas qu'il n etoit avanc ce 
mélange. L'effet eft encore plus 
marqué dans la Neige que dans la 
G lace > parce que les Tels s'y incor- 
porent plus vite , & qu'elle enve- 
loppe plus parfaitement le verre du 
Thermomètre. Donc par la conf- 
t ru&ion des liquides , la matière fub- 
tilc enfermée dans de l'eau qui fe ren- 
contre tout auprès d'une Glace ainfi 
fondue , doit s'échapper & fe glif- 
fer dans les nouveaux paifagesqui 
lui font ouverts, & où elle trouve 
moins de réfiftance à fon mouve- 
ment que dans les infterftices du 
liquide qu'elle quitte j & par la Thé- 
orie de la formation de la Glace, 
cette effufion de la matière fubtile 
intérieure doit être fuivie de la con- 
gélation de l'eau ou de tel autre 
Uquidc. 



Digitized by Googl 



fur la Glacé, 14? 
C'eft la Glace qui fc fait de cette 
tnaniere que je nomme Glace artifi- 
cielle. Elle eft en tout femblable à 
celle qui vient fans le fecours de 
l'art, par un froid très-prompt & 
crès violent; excepté que fes bulles 
d'air prennent la plupart une figure 
oblongue & pointue , & que fes 
premiers filets font courts , unifor- 
mes, ferrez, & prefque toujours at- 
tachez perpendiculairement aux pa- 
rois du vaiflfcau. J'ai remarqué cet: 
te différence furtout en faifant ge- 
ler de l'eau dans des gobelets de 
verre ronds, avec de la Glace & du 
Salpêtre, ou du fel Armoniac. Les 
premiers filets de Glace , & les bul- 
les d'air en pointe tournées vers laxe 
du gobelet, marquent vifiblemenc 
le cours & l'effufion rapide delà ma- 
tière fubtile de l'axe vers la furfaee , 
e'eft-à-dire , vers le mélange de 
Glace & de fel, qui environne le 
vaiiîeau , & vers lequel la matière 
fubtile intérieure coule & tend, avec 
d'autant plus de vit elfe & dabon^ 

m 
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dance , qu'elle y trouve plus de plac- 
ée , & que les nouveaux intervalles 
qui s'y font faits par la defunion 
précipitée des parties 4e la Glace, 
facilitent davantage la dilatation de 
fon relTorr. La figure particulière & 
oblongue des bulles d'air de la Gla? 
ce qui s'eft formée ainfi , ne vient 
que delà promptitude avec laquelle 
elles font chauees de la furface vers 
l'axe, & de ce que les parricules 
d'eau entre lefquelles elles fe trou* 
vent comprimées font devenues du- 
res & inflexibles , avant que ces pe- 
tits amas d'air ayent pu reprendre 
leur figure fphérique. La prompti- 
tude de ces congélations cft encore 
caufe fouvent qu'on a de la peine 4 
diftinguer les premiers filets de GUr 
çej parce qu'ils font fi uniformes, 
& fi près les uns des aurres , qu'ils 
forment quafi dans un moment uns 
efpece de couronne , & que l'eau (c 
congèle parallèlement aux bords du 
vafe qui la contient , à . peu près 
tomme les métaux fondus > quaui 

» 
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ils fe refroidiflent , jufqu'à ce qu en- 
fin l'endurciflemenc parvienne au 
centre ou à laxe. Ces parriculiaritez 
de la Glace artificielle jettent tin. 
nouveau jour furtout ce que j'ai die 
despremiers filets delà Glace ordi- 
naire , & juftifîent la remarque que 
j'ai faite , * qu'ils tendroient toû- * sup. p; 
jours par eux - mêmes à s'appuyer so> 8w 
à angles droits aux parois du vaif- 
feau , s'ils n'en étoient détournez 
par quelque caufe extérieure. 

Si au lieu de mettre l'eau dans la 
bouteille, & le mélange de fel & de 
Glace tout-au~tour, on remplifloit 
la bouteille de fel & de Glace , 8c 
qu'on la plongeât ainli dans l'eau , il 

eft clair, & l'expérience le confirme, 
qu'une partie de l'eau du vauTeau fe 
glaceroic autour de la bouteille» 

C'eft ptécuemeiu ce qui arrive 
lotfqu'on fait dégeler des fruits dans 
de Veau médiocrement froide , car 
il fe forme très -promptemerit au* 
tour de leur peau uneccotite de Gta* 
çe 4ure & trau^ar ente , & plus qq 
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moins épahTe, félon la grofleur & la 
qualité du fruit. Les fruits de même 
que les arbres & les plantes qui les 
produifent , contiennent un fcl ef- 
(entiel & volatil intimement mêlé 
avec leur fuc j de forte que l'eau 
médiocrement froide venant à dége- 
ler ce fuc, qu'un froid extrême avoit 
fixé , y rémet les fels en mouve- 
ment, &en état d'en accélérer la 
fonte j la matière fubtile voifine, 
qui tend toûjours vers le côté , où 
elle trouve moins de réfiftance , va 
remplir les ouvertures qu'ils y font, 
elle quitte l'eau qui touche & qui 
environne la peau , qui tient lieu 
de bouteille au fuc contenu dans 
le fruit , & cette effufion de la ma- 
tière fubtile intérieure de l'eau pro- 
duit fa congélation. 

J'explique à peu près de la même 
manière le froid qu'on a coutume de 
fentir dans les commencemens d'un 
grand Dégel, Une partie de la ma- 
tière fubtile qui nous environne & 
gui remplit, tous les interftices dç 
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faîr de nôtre Atmofphére, en fort 
pour aller remplir les nouveaux in* 
ter val les que la tonte d'une très,; 
grande quantité de Glaces produit 
entre les parties intégrantes de ces 
mêmes Glaces , & aufquelles elle 
doit donner le mouvement : elle en 
fort , dis je , parce qu'elle y eft plus 
prefTée , & qu'elle ne peut s'y mou- 
voir avec autant de facilité que dans 
ces nouvaux intervalles. D'où il ar- 
rive que la matière fubtile qutrefte 
dans l'air s'y dilate pour y occupée 
la place de celle qui en eft fortie , 8c 
dans cet état elle n'a plus la même 
force pour ébranler les corpufcules 
. de l' Atmofphére, & des corps qui 
peuvent agir fur les petits filets de 
nos nerfs & exciter en nous le fen- 
timent de la chaleur. 
. Pour ce qui regarde la différente 
promptitude des congélations, fé- 
lon les differens fels qu'on pourroic 
y employer , j'aurois crû qu elle de- 
voit fuivre les differens degrez de 
promptitude delà fonte delà Glace 
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par le moyen de cesfelss car ce 

ne ft qu'en fe fondant que h Glace 

qui environne la bouteille produit 

la congélation de l'eau qui y eft 

renfermée j mais cela ne va pas 

aioiî. 

Le fel Armonîac qui diuout la 
Glace plus prompteraent que le 
Salpêtre ou le Nttre, & un peu 
plus tard que le fel marin , eft celui 
de tous qui produit la congélation 
la plus prompte. Enfuit c c'eft le 
Salpêtre. 

Et le fel marin qui fait fondre la 
Glace plus vite qu'aucun autre eft 
celui de tous qui produit la congèle* 
tion la plus lente. 

Le fel armoniaceft fi propre à faire 
de la Glace, qu'on dit qu'étant mis 
feul & fans autre fecours autour d'u- 
ne bouteille d*eatl très -froid* , il la 
fait glacer : mais je n'ai jamais pu 
y réunir, quoique je me fois fervi 
d'un eau qui étoit quafi prête à fe 
geler & que je tirois de deflfous la 
Glace même. Il eft vrai <ju'aptès l'a. 
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voir enveloppée de fel Armoniac, je 
la portois dans un lieu tempéré j car 
fans cela il n'y a pas moyen d'en rien 
conclure <le pofitifj & fi, comme m . 
je me le perfiiade , l'auteur *qui rap- Hire \ e l ? y r 
porte ce Phénomène ne l'a pas vu des effets 

lui même, je crains bien que cette eau tjjgjsj 
très- froide n'ait fait é qui voquer , fur art> lfm ' 
la caufe d'une telle congélation, des 
perfonnes moins éclairées que lui. 
Les fels par eux - mêmes font plutôt 
capables d'empêcher l'eau defe geler 
que de la changer en Glace, 8ç ce 
n'eft que par là qu'ils produifenc U 
congélation des liqueurs autour def- 
quelïesils font appliquez, étant mê- 
lez avec de la Glace ou de la Neige 
dont ils hâtent la dcftru&ion. • ' 

. Pour 1a lenteur ou plutôt le moins 
de promptitude avec laquelle le fel 
Marin fait glacer l'eau , quoique fi 
prompt à faire fondre la Glace , elle 
peut venir de ce que tes corpufcules 
qui le compofent étanc fort gros , 
ils remplirent quafi tous les paflages 
qu'ils ouvreur, & laiflfent par là à 
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la matière fubtile, qui écoic dans h 

Glace» très - peu d'efpace pour fe 

dilater. 

Je dois encore dire un mot de 
quelques autres Phénomènes qu'il 
y a fur ce fujet , qui font autant 
de corollaires & de preuves de l'ex- 
plication que j'ai donnée des prc- 
cedens. 

i° La congélation artificielle eft 
plus prompce , félon que le vauTeau 
environné de Tel & de Glace eft 
d'une matière plus dure & moins 
pliante ; car alors il laitfe à la matiè- 
re fubtile des paflages plus conftans 
& moins embarralTez de parties ra- 
meutes, comme il a été expliqué cy 
ru deflusi * ainfi le mélange de Tel & 
de Glace fait moins d'effet autour 
d'un vaiffeau de bois ou de carton , 
qu'au -tour d'un vauTeau de verre 
ou d'acier. 

2° Les fels dont l'action eft très- 
prompte pour faire Glacer l'eau, 
comme le fel Armoniac,& le Nitre, 
augmentent non feulement la fro<«. 
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deur de la Glace & de la neige , ain- 
û que nous l'avons vu , niais encore 
ces mêmes Tels étant dififous à froid 
dans l'eau en fuffifante quantité , par 
exemple, une livre de Tel Armoniac, 
ou une livre & demie de Nitre , fus 
3 ou 4 pintes d'eau , ils la rafraîchif- 
fent extrêmement. Pour en bien fai- 
re l'expérience il faut plonger d'a- 
bord la boule d'un Thermomètre 
dans l'eau » & l'y lailfer jufqu'à ce 
que l'efpritde vin s'arrête au vérita- 
ble degré de la froideur de l'eau 5- 
cnfuite on y jettera le fel Armoniac 
ou le Salpêtre» on les remuera avec 
un bâton pour les faire duToudre plus 
vite, Selon verra dans 2 ou 3 minu- 
tes l'efpritde vin defeendre de 10 ,15, 
ou 20 lignes, plus ou moins, félon 
le degré de froideur qu avoit l'eau 
avant qu'on y eut rais les fels. J'ai 
quafi toû jours vu cefler la defeente 
de l'efpritde vin en moins d'un quart 
d'heure, après quoi le Thermomètre,: 
remonte, mais beaucoup plus lente- 
pi ent qu'il ne toit defeen du, en forte 
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qu'il eft près d'un quart d'heure corn» 
me immobile. Pour l'effet du fel Ma- 
rin à cet égard , il c ft fi peu de chofe 
que quelque quantité qu'on en jette 
dans l'eau , à peine fait-il defeendre 
le Thermomètre de deux lignes. 

L'eau qui a été rafraîchie avec le 
fel Armoniac, ou avec le Nitre , peut 
fervir faute de Glace , à rafraîchir 
une bouteille d'eau ou de vin , à très 
**■> a P cu P tcs aut ant que feroitla Glace 

Cours OC a ' %m w ^ y • r • 

chim. i. même* Mr. Lemert , * qui ne fait 
part. chap. mention que du fel Armoniac* attr^ 

edit d ' Xi * m ' a ^^ couvertc ^ c cctte expérien-* 
ce à M. Boylti cependant je trouve 

♦ Mund. dans le P. Kireher^ * que la coûtu- 
fobt. 1. 6. f. me de rafraîchir ainfi l'eau en Eté 

aitrt * * avcc ^ u ^ a 'P" recto " ? on établie à 
Rome de fon temps. La raifon de 

ce Phénomène eft abfolument la? 
même que celle de la fonte , & dit 
redoublement de froideur de la Gla- 
ce, par le moyen des fels. Lefel Ar- 
moniac & le Nrrre, dont les parties 
font fort incifives, ouvrent de toutes 
parts les parties intégrantes de l'eau, 



* 



Digitized by GoogI' 



futUGUtê jjp 
féparent & écartent celles qui fe tou- 
chera , 8c par là ils diminuent le 
rcfïbrt de la matière fubtile enfer- 
mée dans l'eau , en lut donnant lieu 
de fe dilater. J'avoue que dans tout 
ceci l'action des Tels fur les parties 
intégrantes de l'eau , foie glacée , 
foit liquide , paroit bien prompte s 
mais pour fe convaincre de la rapi- 
dité avec laquelle les corpufculcs 
fâlins tendent à fe glhTer dans les 
pores qu'ils rencontrent , il fuffit de 
prendre garde à la fermentation 8e 
à i'erTervefccnee fubite , qui arrive 
dans le mélange des Acides avec les 

Alkali. 

3 9 Enfin les fels entretiennent la 
liquidité de l'eau, 8c font un obfta- 
cle à fa congélation, quoiqu'ils la 
refroidirent ; en heurtant 8c répa- 
rant 9 comme nous venons de dire » 
celles de fes parties intégrantes qui 
font prêtes à s'unir. Car outre que 
les figures coniques ou pyramidales 
des corpufeutes falins, 6c leur dure- 
té les rendent très-propres à produire 
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cet effet , ils font apparemment \i 

* ^r^aû" P^P art ^ caucou P pl us g ros * 4 U0 
livre cité ci î« parties intégrantes de l'eau , 6c 
deffus, p- celles-ci ne feaur oient réfifter à leur 
*h choc , à moins qu'un froid très-vio- 
lent ne les aflembie & ne les r eflerre. 
Par la même raifon prefque tous les 
corps étrangers mêlez avec l'eau, 
le fable fin, par exemple y & le li- 
mon , rendent la congélation plus 
tardive , & la G lace moins ferme & 
moins compacte. 

Voilà ce que j'ai crû de plus cf- 
à dire fut la congélation de 
l'eau. G'eft en même temps une léger 
re ébauche de ce qu'on peut faire fur 
chacun des autres liquides, ou plutôt 
fut chacun des autres corps en parti-'' 
culier; car^omme il a été remarqué 
dès l'entrée de ce difeours , les idées 
delà Glace & de la liquidité peu- 
vent tomber fur rous les corps, puif- 
qu'à la rigueur tous les corps font 
fufceptibles de ces deux manières 
d'être. La Glace eft à la liquidité 

F5 S u ? !«' ! e pw sft au 5? oMvcpcntî, 
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le mouvement eft une modification 
réelle & pofitive de l'étendue, le 
repos n'eft que la négation du mou» 
v emenc i ainfi le repos n'a point pro- 
prement de caufe, ou il n'a qu'une 
caufe déficiente, qui confifte dans 
l'afroibliflement > ou dans la ceffa- 
tion de celle de Ton contraire* Tout 
de même la liquidité d'un corps eft 
une modification réelle de ce corps 
laquelle a par confequent une caufe 
pofitive, qui eft l'agitation de la 
matière fubtile, & la Glace qui eft 
fon mode oppofé * n'en a point d'au* 
tre que l'aftoibliifemenE de cette mê- 
me matière. 

. Je ne prétends pas être le premier 
qui ait expliqué la congélation des 
liqueurs y par la matière fubtile j 
cette hypdthefe fe trouve répandu* 
dans une infinité d'excellens livres 
de Pbyfique ; mais j'ofe avancée 
qu'on n'en âvoit pas fait encote une 
analyfe éxaâej On n'avoit pas bien 
démêlé ta caufe immédiate & géné- 
rale d'avec celles qui ne font que cou- 
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courir avec clic , en tant feulement 
qu'elles en augmentent ou diminuent 
Fadton j & fur tout on n'avoit pas 
approfondi, que je fçache,la vérita- 
ble Méchanique des liquides , ni la 
manière dont 1 équilibre fe confer- 
ve ou fe détruit entre leurs parties 
intégrantes, la matière fubtile inté- 
rieure qui leur donne le mouvement, 
& la matière fubtile du dehors. 
C'étoit là pourtant le point fonda- 
mental de la queftion de la Glace ; 
du moins ce n'eft que par là , qu'il 
me femble, que j'ai donné raifon 
de fes principaux Phénomènes, fans 
m écarter des idées claires de l'éten- 
due, de la figure, & du mouvement. 
J'ai eu une extrême attention à ue 
rien admettre de fuperflu,& fur tout 
à ne rien déterminer de la configu- 
ration intérieure des corps , à moins 
quelle ne fe manifeftât par des effets 
connus. J'ai crû s'il m'eft permis de 
le dire, être plus fort lorfque /-au- 1 
rois moins de terrain à deffendee; 
&: ne voyant rien, par éxemplc r 
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qui duc me porter à faire les parties 
intégrantes de Teau creufes comme 
des tut aux ou f ouf les comme de petites \ 
anguilles > aitffi qu'on les imagine 
communément , après. de fameux 
auteurs, je me fuis contenté de les 
fupofer un peu longues, & je ne 
lésai fupofées telles qu'à caufedela 
figure que leurs petits amas affe&enc 
toujours dans la congélation. Il y 
a apparence que M* Defcartes & 
ceux qui l'ont fuivi de près, ne char- 
gèrent les parties intégrantes de 
l'eau d'une configuration fi compo- 
fée> que parce qu'ils ne voyoient 
pas comment ils pouvoienc expli- 
quer fans cela .l'augmentation, de 
volume de Teau dans la Glace ; mais 
les expériences de la Machine du 
Vuide étant venues depuis, elles ont, 
pu nous convaincre que la feule di- 
latation de lair enfermé dans la Gla- 
ce fuffifoic pour produire ce Phéno- 
mène. Ces mêmes expériences four- 
niflenc encore une forte preuve de 
la vérité du fyfteme que j'ai fuivi , 
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& paroiflenc décider en fa faveur à 
l'exclufion de tout autre. Car il n'y 
a qu'un fluide d'une fubtilité quafi 
infinie» comme éft la matière fubttie 
ou étherée , qui puifte pénétrer le j 
verre , les métaux , & généralement 
tou te forte de corps , & aller à tra- 
vers leurs pores, de quelque figure 
& dé quelque pet itefle qu'ils foienr, 
geler les liqueurs , ou leur rendre 
leur liquidité , ainfi qu'il arrive dans 
la Machiné Pneumatique. Ht fi l'on 
/oint cette considération à la fini* 
plicité i & à l'univctfalité de ce CyC* 
terne tel que je l'ai conçu , & félon 
l'explication que j'en ai donnée, 
je me flate qu'on y découvrira des 
caractères de certitude & d'éviden- 
ce , qui le mettent un peu au deilus 

du probable. 

£l*}d -verum atque decens euro & 
fOgù) & onms in hoc fum. 

Hou Lib. i. Epift. u 
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4f »9. quand life\ quant 
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penult. leurs forces Ufi% leur force 
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fon centre 
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